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LES ÉVÉNEMENTS 
Les fascistes du Front populaire, vou-

lant préparer la voie à leur dicta-
ture en étranglant la liberté de la 
presse, avaient fait voter par la 
majorité servile de la Chambre qu'à 
l'avenir tous les délits de presse 
seraient jugés par les tribunaux 
correctionnels. Le Sénat a maintenu 
la tradition républicaine et démo-
cratique. 

Provisoirement, la liberté de la 
presse est sauvegardée. Le Sénat a dé-
noué le lacet que le gouvernement 
avait passé autour de son cou ! 

M. Léon Blum s'était pourtant dé-
rangé tout exprès pour essayer de le 
convaincre et il avait prononcé à cet 
effet une harangue du genre envelop-
pant, mielleux et serpentin dans le-
quel il est vraiment sans rival... 

Ce qu'il venait réclamer, il n'est pas 
mauvais de l'expliquer, car je me suis 
aperçu, au cours de certaines conver-
sations ces temps-ci, que le grand pu-
blic ignore tout de la question et n'en 
avait pas compris l'importance. 

»** 
Bien des gens croient que la loi de 

1881 sur la presse livre tout le monde 
pieds et poings liés aux attaques des 
journaux. Ce n'est pas vrai ! 

Cette loi, très bien faite, n'accorde 
à la presse le droit de contrôle et de 
critique que pour ce qui est d'inté-
rêt public. Elle lui interdit de se mê-
ler de tout ce qui est d'ordre privé. 
Et elle protège les particuliers par 
une juridiction simple, facilement ac-
cessible et qui sanctionne et qui punit 
automatiquement les attaques dont 
ils ont à se plaindre. 

En effet, toute imputation diffama-
toire visant des particuliers est justi-
ciable de la police correctionnelle où 
le journaliste n'est pas admis à fai-
re la preuve de ce qu'il a écrit. Que ce 
qu'il a écrit soit vrai ou faux, il est 
coupable et puni. Sa culpabilité rési-
de dans le fait qu'il s'est occupé de ce 
qui ne le regardait pas, de ce qui n'in-
téressait pas la chose publique. Qu'il 
ait affirmé de bonne foi une vérité ou 
qu'il ait affirmé de mauvaise foi un 
mensonge, il a commis un délit. Il 
n'avait pas le droit de dire ce qu'il a 
dit. Il est condamné. 

Mais il en va tout autrement quand 
il s'agit d'hommes publics dans l'exer-
cice de leurs fonctions ou d'institu-
tions publiques. Ici, la loi de 1881 
considère que c'est le rôle et la mis-
sion de la presse d'exercer son con-
trôle. Elle est l'expression de l'opi-
nion ; elle est la voix et le regard du 
public. Elle a le droit de dénoncer les 
abus, de critiquer les actes du pou-
voir, de signaler le mauvais fonction-
nement des administrations et des 
services. Elle doit pouvoir dire ce 
qu'elle pense en toute liberté... quit-
te à en répondre devant les tribunaux 
compétents... 

Quels seront, dans ce cas, les tribu-
naux compétents ?... Voilà où est le 
dlébat. 

La loi de 1881 a voulu que, dans ces 
circonstances où l'intérêt public est 
engagé, les journalistes aient le droit 
d'apporter les preuves de leurs impu-
tations, par tous les moyens qui 
sont accordés aux autres accusés : 
documents, pièces et témoignages. 
Elle a voulu qu'ils puissent établir 
l6Ur bonne foi et que, s'ils ont dit la 
vérité, ils soient acquittés... Seule-ment, comme on est ici en matière po-
étique, pour assurer aux accusés la 
garantie d'une justice au-dessus du 
soupçon, la loi a voulu qu'ils soient 
Jugés par des juges indépendants du 
Pouvoir, Et elle les envoie devant le 
jury. 

A 
, Eh ! bien, c'est là qu'est toute la 
^scussion actuelle. Les fascistes du 
v
0

°nt< P°Pulaire voulant préparer la 
lit,6 lear dictature en étranglant la 
lé 7 ye 'a Presse, après avoir muti-
et d oerté d'association, de réunion 
Pari manifestation, avaient fait voter 
9ée rf mui0TÎté tremblante et esclava-
les rf r?a Chambre qu'à l'avenir tous 
frih,e de presse seraient juqés par 
Uv* co™ctionnels. 

le IÀ et iJ a provisoirement tranché 
cain! t Juivant la tradition républi-W Bav democratique en maintenant 
à la nv,anîles l"6 la loi de 1881 donne 
'j nberté d'écrire. 

9Uatroy-eut même pas de vote. Les 
ie cmqmèmes du Sénat étaient ir-

réductibles. La bataille était perdue 
d'avance. Pour éviter d'être battu à 
une écrasante majorité, malgré l'as-
tucieuse et perfide plaidoirie de M. 
Léon Blum, le gouvernement retira 
son texte et s'en alla ! 

** 
M. Blum s'en alla après s'être en-

tendu rappeler ce qu'il écrivait lui-
même sous sa signature, dans le Po-
pulaire, alors qu'en 1933, il était déjà 
question de « correctionnaliser » les 
délits politiques de la presse : 

« Toute la doctrine républicaine, 
« écrivait-il, depuis la Révolution 
« Française, s'inscrit contre une pa-
« reille innovation, car je ne veux pas 
« me servir du mot de réforme. 

« Toujours, les républicains ont 
« considéré que la compétence du ju-
« rg en matière politique reprêsen-
« tait une des conditions substantiel-
« les, l'un des éléments de la liberté 
« de la presse. 

« Ce que je tiens pour inadmissi-
« Me, c'est l'entrée en scène du juge 
« répressif, c'est-à-dire du juge dont 
« le métier consiste à condamner au 
« nom de l'autorité de l'Etat dans les 
« procès où cette même autorité est 
« en cause. » 

Ce qu'il tenait pour inadmissible 
étant dans l'opposition, c'est exacte-
ment ce qu'il voulait faire étant au 
pouvoir... 

Nous n'avons pas si mauvaise opi-
nion que lui des juges correctionnels. 
Nous savons que l'immense majorité 
d'entre eux sont intègres et loyaux. 
Qu'on les fasse vraiment indépen-
dants du pouvoir et il nous sera égal 
d'aller devant eux. Mais tant que le 
ministre de la justice tiendra leur 
carrière dans sa main, comme ils sont 
aussi des hommes tout courts, nous 
ne voulons pas qu'ils soient mis un 
jour dans la cruelle nécessité d'avoir 
à acquitter des journalistes qui au-
raient attaqué celui dont leur sort dé-
pend ! 

Emile LAPORTE. 

 O-O-O 

UN PETIT MOT D'ECRIT. 

L'intimé en grève 
Voilà évidemment, un chapitre que 

Racine n'avait pas prévu dans « Les 
Plaideurs » : c'est la grève de L'Intimé. 

Vous vous souvenez bien de ce fameux 
porteur de contraintes qui, à chaque ho-
rion,- ou à chaque insulte qu'il reçoit, 
s'exclame, avec un double héroïsme, pro-
fessionnel et paternel : 

... Ne vous déplaise 
Quelquels coups de bâton, et je suis à 

[mon aise... 
Aujourd'hui, on ne bat guère les huis-

siers. Il est vrai qu'on les tue parfois, 
comme l'a témoigné un procès récent. 

Les clers d'huissiers se sont réunis 
dans une salle immense, menaçante et 
pittoresque, toute tapissée de casiers, où 
s'entassent les sinistres papiers bleus 
qu'ils sont chargés de répandre aux qua-
tre coins de la capitale. Papiers de cha-
grin, papiers de ruine, papiers de hon-
te. 

Les clers d'huissiers se plaignaient 
d'être mal pagés {pour les hommes, de 
600 à 1.000 francs par mois ; pour les 
femmes, de 400 à 80O francs). Il faut 
croire que le gouvernement actuel a 
trouvé que ces salaires étaient large-
ment suffisants, puisqu'il a fourni aux 
patrons huissiers deux cents agents pour 
expulser « manu militari » les protesta-
taires de la salle des contraintes. 

Je ne sais pas si les clercs d'huissiers 
sont affiliés à la C.G.T., mais je vois que 
le « Peuple », organe de la C.G.T., en-
registre sans commentaires l'expulsion 
des clercs, alors qu'il proteste avec plus 
de chaleur en faveur de « nos camara-
des calorifugeurs ». 

Le « Populaire » proteste avec rai-
son, lui, contre le véritable anachronis-
me que constituent les conditions d'exis-
tence des prolétaires du papier bleu. 

Le fait que la profession d'huissier ne 
soit pas sgmpathique ne saurait vouer 
les emplogés qui l'exercent à mourir de 
faim. Je ne vois aucun inconvénient à ce 
que les huissiers soient supprimés dans 
une civilisation plus parfaite et plus heu-
reuse, mais en attendant il serait peut-
être bon d'introduire dans cette profes-
sion une justice qu'elle est, d'autre part, 
chargée d'appliquer si ûprement aux 
justiciables... 

Nicolas LEROUQE. 

Informations 
Au Sénat 

Dans la séance de vendredi,, le Sénat 
a poursuivi la discussion du projet mo-
difiant la loi de 1881 sur la presse. 

M. Reibel interpelle le garde des 
sceaux sur les raisons qui ont amené ce-
lui-ci à retirer l'honorariat à M. Siben, 
président honoraire de la Cour de Col-
mar. 

M. Rucart répond que M. Siben, con-
trairement à la loi qui interdit aux magis-
trats toute manifestation hostile au régi-
me républicain, était président d'honneur 
de l'Association royaliste d'Alsace. L'or-
dre dr* jour pur et simple est adopté par 
167 voix contre 124. 

(Puis, le Sénat reprend la discussion 
du projet de loi sur la presse. Le projet 
est adopté à mains levées. 

A la Chambre 
Dans sa séance de vendredi, après-mi-

di, la Chambre a discuté le projet de loi 
tendant à supprimer le pourboire. La 
question préalable est repoussée. M. La-
mouroux fait adopter un amendement 
tendant à exclure les casinos et les mai-
sons de jeux de hasard de l'application 
de la loi. Les divers articles sont votés 
et l'ensemble est adopté par 267 voix 
contre 265. 

Différend franco-belge 
M. Limburg, arbitre hollandais dési-

gné par les gouvernements français et 
belge, en 1936, pour trancher leur diffé-
rend à propos de l'accord Jaspar-Tar-
dieu de 1930, vient de rendre sa sen-
tence. 

L'accord Jaspar-Tardieu assurait à la 
Belgique une ristourne de la France en 
cas de non-paiement des réparations 
allemandes sur les sommes encaissées 
par la France au titre de l'emprunt 
Young. 

L'arbitre a donné raison à la France, 
estimant que la mobilisation des répa-
rations par l'emprunt Young s'est faite 
en dehors de l'Allemagne et que, par-
tant, les sommes que la France doit ris-
tourner à la Belgique doivent être cal-
culées d'après les annuités allemandes et 
non d'après le capital mobilisé par l'em-
prunt Young. 

La réforme électorale 
M. Pomaret, rapporteur de la Conci-

sion du suffrage universel, a déposé 
son rapport sur la représentation pro-
portionnelle. 

Il propose le scrutin de liste avec 
représentation proportionnelle, sans 
prime à la majorité, sans panachage, 
sans radiation et sans vote préféren-
tiel. 

La circonscription électorale est le 
département. La Seine comprend 4 
circonscriptions. Pour l'utilisation des 
restes les départements sont groupés 
en 29 régions. Le quotient est un quo-
tient fixe de 16.000 électeurs. 

Dans chaque circonscription, les 
listes ont autant de sièges qu'elles 
comptent de fois 16.000 suffrages. Il 
n'y pas d'élection partielle en cas de 
vacance. Il est fait appel automati-
quement au premier candidat non-élu 
à laquelle appartenait le dernier titu-
laire du siège. 

19 départements de moins de 240 
mille habitants sont accouplés. Par-
mi ces départements se trouve le Lot 
qui serait associé au Tarn-et-Garon-
ne. 

En Allemagne 
Le général Gœring a prononcé un 

discours sur la défense contre les atta-
ques aériennes. Il a déclaré que l'orga-
nisation allemande de défense aérienne 
comprenait douze millions de membres, 
65.000 bureaux, 400.000 fonctionnaires, 
2.400 instituteurs, cinq millions de tech-
niciens organisés et 3.400 écoles. 

Le général Gœring a insisté égale-
ment sur l'héroïsme que devront dé-
ployer les femmes allemandes dans la 
guerre aérienne, pendant que les hom-
mes seront au front. Il a annoncé que 
le ministère de l'air avait fait fabriquer 
un masque à gaz « populaire » proté-
geant contre tous les gaz connus. 

Pas d'alliance militaire 
La publication d'un article de M. Vir-

ginio Gayda, dans le « Giornale d'Ita-
lia » a été interprétée à l'étranger com-
me l'annonce d'une alliance défensive 
entre l'Italie et l'Allemagne. On nie dans 
les milieux autorisés qu'une pareille 
éventualité soit envisagée. 

4.900 personnes quittent Bilbao 
Samedi soir se sont embarquées sur le 

« Habana », 4.900 personnes, parmi les-
quelles 1.750 voyagent comme passagers, 
les autres comme réfugiés. Le pourcen-
tage d'enfants est de 35 p. 100. 

Le nouveau système de contrôle 
Nous avons annoncé dans nos précé-

dentes éditions que la réponse du Reich 
à la note britannique, touchant l'établis-
sement d'un nouveau système de contrô-
le, ne serait pas défavorable, mais que 
le gouvernement allemand se réserverait 
le droit d'user de représailles. 

Bons du Trésor aux Etats-Unis 
M. Morgenthau, secrétaire au Trésor, a 

annoncé le lancement sur le marché, 
pour le 15 juin, de 800 millions de dol-
lars de nouveaux bons du Trésor, dont 
400 millions portant intérêt de 1 3/8 0/0 
et remboursables le 15 septembre 1939, 
et 400 millions portant intérêt de 1 3/8 
p. 0/0 et remboursables le 15 mars 1942. 

M. Morgenthau a déclaré que le taux 
d'intérêt avait été fixé après une confé-
rence avec les directeurs de la Fédéral 
Reserve Bank. 300 millions des nou-
veaux bons serviront au remboursement 
de bons venant à échéance. Le reste 
viendra en augmentation de la dette 
fédérale. 

En Russie 
Le « Daily Herald » publie un mes-

sage non encore confirmé de son corres-
pondant à Moscou, disant que de nou-
velles arrestations se seraient produites 
en U.R.S.S. 

M. Krestinski, ex-ambassadeur à Ber-
lin, commissaire adjoint aux affaires 
étrangères ; M. Karakhan, récemment 
rappelé de son poste d'ambassadeur en 
Turquie ; M. Rosemberg, qui fut derniè-
rement représentant des Soviets auprès 
du gouvernement de Valence ; M. Tou-
khatchevski, ex-commandant en second 
de l'armée rouge, qui fut transféré récem-
ment dans la région de la Volga, auraient 
été arrêtés. 

L'ACTUALITÉ PERMANENTE! 

EN PEU DE MOTS». 
— Le numéro gagnant du gros lot de 3 

millions de la Loterie Nationale a été 
vendu à Toulon par l'Union des poilus. 

— Samedi, à 16 heures, au cours d'une 
cérémonie officielle, le titre de « doyen-
ne des Françaises » a été solennellement 
remis à Mme Ducassou, dans sa proprié-
té à Lardenme, près de Toulouse. Elle est 
âgée de 107 ans. 

— Le général de division Leroy, com-
mandant la lre région militaire, est mort 
samedi matin,, après 3 jours de maladie. 
Il était âgé de 60 ans. 

— Ayant heurté un arbre, un avion 
militaire, près de Reims, s'est abattu sur 
le sol et a pris feu. Les deux aviateurs, 
le sergent-pilote Divat et le sergent-méi 
canicien Cardort ont été carbonisés. 

— Nicolas Torre, 64 ans, propriétaire 
d'une pension de famille de Brooklyn 
(Etats-Unis), est accusé de saupoudrer 
de verre pilé les aliments de ses pen-
sionnaires. 11 personnes ont été tuées. 

NOS ECHOS j 
"■MHHHMUIllmnuiMinKnHIMHiV 

Du Bernard Shaw. 

S L'écrivain et humoriste anglais G. Ber-
» nard Shaw n'en manque pas une... Le 

couronnement, avec son cérémonial fas-
tidieux et fatigant lui a inspiré cette ré-

. flexion : 
; « Maintenant que le couronnement est 
: passé — car je n'ai pas voulu être un 

trouble-fête — je me permets de renou-
veler une suggestion déjà mise en avant 
par moi et qui n'a pas reçu l'approba-
tion de l'opinion publique. La voici : 
Je demande la constitution d'une Socié-

; té pour la protection des personnages 
royaux. » 

C'est tout Bernard Shaw. 
Changements. 

Le nouveau directeur d'un grand hô-
te visite ses domaines. Dans la cuisi-
ne, il aperçoit un plongeur qui fait piè-
tre figure et qui n'a pas l'air très opti-
miste. 

Le directeur s'avance vers lui et, lui 
tapant amicalement sur l'épaule, lui dit : 

— Ne vous désolez pas, mon ami. J'ai 
fait mes débuts dans l'hôtellerie comme 
plongeur et, maintenant, je suis direc-
teur général. 

— Moi, lui répond l'homme, j'ai fait 
mes débuts comme directeur général et 
aujourd'hui je suis plongeur. 
Idées et mots. 

Dans sa dernière interpellation, M. Gas-
ton Bergery déclara que les mots 
s'usaient plus vite que les idées et qu'il 
fallait savoir maintenir la popularité 
d'une idée en changeant fréquemment 
son étiquette. Jules Renard n'aurait cer-
tainement pas applaudi à ce conseil lui 
qui disait un jour à Alfred Gapus : 

— Gomme c'est vain, une idée ! Sans 
la phrase, j'irais me coucher ! 
Jamais ! 

Yves Mirande passe chez son tailleur : 
— Peut-être voudrez-vous, cher mon-

sieur Mirande, acquitter votre vieille no-
te ? 

— Jamais de la vie! répond sans bron-
cher le vaudevilliste. Je viens vous com-
mander deux costumes de plus. Au prix 
où est le papier, vous n'allez pas me 
faire deux notes ! 
Franchise ou naïveté. 

Le vicaire fait une visite à l'un de ses 
paroissiens. S'adressant à Jim, le fils de 
la maison^ il lui demande : 

— Dites-vous vos prières tous les 
soirs, Jim ? 

— Pas tous les soirs, répond Jim, car 

TELEGRAPHE ET TELEPHONE 
On s'habitue si aisément aux amélio-

rations de la vie usuelle qu'on a peine à 
concevoir qu'on puisse se passer, aujour-
d'hui, du télégraphe et du téléphone. 
Que diraient nos concitoyens si, à l'oc-
casion d'une manifestation « de clas-
se » comme on en a connu quelques-
unes ces temps-ci, on les privait tout à 
coup, pour une période prolongée de ces 
deux inventions qui, depuis deux géné-
rations, font partie intégrante de leur 
existence ? Que diraient-ils s'il leur fal-
lait, faute de mieux, revenir à l'inven-
tion du bonhomme, Chappe, au télégra-
phe aérien que nos grands-pères avaient, 
cependant, salué comme une merveille 
d'ingéniosité et dont on se moque si vo-
lontiers de nos jours ? 

Pourtant, le télégraphe électrique ne 
date que de quatre-vingt-six ans et il n'y 
a pas plus de soixante ans que le télépho-
ne est installé chez nous ! Même, se dou-
te-t-on que si le second a été bien ac-
cueilli quand l'américain Graham Bell, 
le « réinventa » après le français Char-

| les Bourseul qui en avait eu l'idée avant 
l lui, le premier ne rencontra, au sein du 
| gouvernement de l'époque, qu'un enthou-

siasme des plus relatifs. D'autres pays 
l'employaient déjà quand, en 1851, Fer-
dinand Barrot, ministre de l'Intérieur, 
se décida à déposer son projet de loi 
sur le bureau de l'Assemblée législative. 
Il l'accompagna d'une foule de réserves. 
Il déplorait, tout d'abord, de perdre 
l'avantage que lui avait donné, jus-
qu'alors, le monopole d'exploitation de 
l'appareil de Chappe, il craignait aussi 
que ce nouveau système de communica-
tion donnât « aux ennemis de la socié-
té » un moyen d'action rapide capable 
de gêner l'autorité. Par contre, il ne se 
dissimulait pas les services que celle-ci 
pourrait en tirer pour « réunir silen-
cieusement toutes les forces de l'Etat 
contre les attaques qui lui seraient si-
gnalées. » 

Le projet fut voté, mais le gouverne-
nement, toujours inquiet, entoura des 
plus sévères formalités l'expédition des 
télégrammes. Il fallait justifier de son 
identité par une pièce légalisée. Si l'ex-
péditeur faisait déposer la dépêche par 
un mandataire, celle-ci, recopiée sur un 
registre à souche, devait porter le nom, 
l'adresse et la signature de ce dernier. 
Des censures multiples étaient également 
exercées sur le texte. Et il en coûtait 
gros pour utiliser la nouvelle invention. 

| D'abord un droit fixe de trois francs,, 
puis douze centimes par myriamètre et 
cinquante centimes de port ; c'est-à-dire 
qu'un télégramme de dix mots envoyé de 
Paris à Calais revenait à onze francs. 
Enfin, le réseau se limita d'abord à sei-
ze villes : Rouen, Le Havre, Amiens, Ar-
ras, Lille, Calais, Valenciennes, Dun-
terque, Chàlons, Orléans, Angers, Blois, 
Tours,, Bourges, Nevers et Châteauroux. 
On a fait du chemin depuis... 

Le téléphone a eu une fortune plus ra-
pide en France ; il faut cependant re-
connaître qu'à cet égard notre pays, où 
l'invention s'est vulgarisée dans une 
large mesure, n'est pas encore à l'avant-
garde du progrès. En Amérique il y a, 
en effet, un appareil pour sept habitants; 

nés téléphoniques ; en Suède, ce mode de 
communication est utilisé au point qu'à 
Stockholm qui compte cinq cent mille 
habitants il y a plus d'abonnés qu'à Pa-
ris dont la population est six fois plus 
élevée. Admirables inventions dont on 
ne saurait assez faire l'éloge et qui re-
présentent bien ces créations du progrès 
qui ne comportent pas de revers. 

Bah ! diront les grincheux, on s'en 
passait autrefois et l'on vivait quand 
même. C'est exact, on s'ingéniait à en 
remplir l'office et l'on y réussissait à 
merveille. Des peuplades sauvages de 
l'Afrique ou de l'Asie, là où télégraphe 
et téléphone sont inconnus, nous le prou-
vent, encore chaque jour et ils ne sont 
d'ailleurs pas les premiers à nous servir 
d'exemples, car les plus anciens aïeux 
que nous nous connaissions, les Gaulois, 
avaient démontré, avant eux que^ sans 
l'électricité, on pouvait trasmettre les 
nouvelles avec une rapidité foudroyan-
te. Jules César a rapporté l'étonnement 
qu'il avait éprouvé en constatant le peu 
de temps qu'il avait fallu aux soldats de 
Vercingétorix pour répandre certaines 
informations qu'il eût voulu garder se-
crètes. Quand les Romains furent battus 
à Orléans, on le savait, en effet, quinze 
heures après en Auvergne. « Dès qu'il y 
a quelque chose d'intéressant, a écrit 
César dans ses « Commentaires », on 
l'apprend d'un pays à l'autre, par des 
cris lancés à travers la campagne et re-
cueillis de poste en poste par des vi-
gies. » 

Pendant la guerre d'Ethiopie, le maré-
chal Badoglio fut frappé, lui aussi, par 
la rapidité d'information des indigènes 
qui a étonné tous ceux qui ont été mêlés 
à la vie coloniale. Au moment de la cam-
pagne du Transwaal, les Boërs furent 
merveilleusement servis par les moyens 
de communiquer entre eux des Cafres. 
Ils avaient partout des guetteurs et des 
transmetteurs de nouvelles et, au moin-
dre déplacement des troupes anglaises 
tous les postes de commandement, à cent 
kilomètres à la ronde, en étaient infor-
més aussitôt et pouvaient se tenir sur 
leurs gardes. 

En dehors de l'appel jeté de poste à 
poste, le moyen habituellement employé 
par les sauvages est le tambour ou, plus 
simplement, la gourde tendue d'une 
peau de chevreau et sur laquelle des 
coups sont frappés à une certaine ca-
dence. C'est, avant la lettre, l'alphabet 
Morse qu'emploient nos télégraphistes. 
Le son donné par les batteurs expéri-
mentés peut, dans le silence des plaines, 
atteindre quinze à vingt kilomètres. Dès 
que les guetteurs des Kraals entendent le 
tambour, ils savent si la communication 
se limite à leur village et ils en infor-
ment leur chef. Si elle est destinée à al-
ler plus loin, ils répètent le signal pour 
le village voisin. Un missionnaire a dé-
claré que des messages ainsi tambou-
rinés ont été envoyés à plus de quinze 
cents kilomètres et sont parvenus à la 
destination extrême avant même la com-
munication envoyée par le télégraphe. 

C'est là une curieuse manifestation de 
l'ingéniosité des hommes. 

Marcel FRANCE. New-York compte trente-cinq mille cabi-
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il y a des soirs où je n'ai rien à deman-
der. 

Logique. 

Au café, conversation entre deux 
consommateurs : 

— Très bien, cette idée d'un Pavil-
lon des Vins de France à l'Exposition. 
Nous ne ferons jamais assez de propa-
gande pour cette richesse nationale... . 

— Garçon, deux bocks ! 

Les railleurs. 

Sinclair Lewis lisait dans son journal 
que « plus de cent policemen de Chica-

go étaient actuellement atteints de la 
rougeole ». 

— C'est bien la première fois,, fait Le-
wis, qu'un policeman de Chicago attra-
pe quelque chose! 

Histoire idiote. 

Chez le poissonnier. 
. — Vos huîtres sont, bien petites ! 

— Oui,, Madame. 
— Et elles ne paraissent pas très fraî-

ches non plus. 
— Alors, il vaut mieux qu'elles soient 

petites, n'est-ce pas, Madame ? 

JU» LÏSBK$, 
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Elle n'a plus le sou 
N'ayant plus de ressources, la Com-

mission départementale n'accorde 
plus aucune subvention. 

Elle s'est réunie sous la présidence 
de M. Orliac. Etaient présents MM. le 
Préfet, Gayet, Docteur Jardel, Grata-
cap, docteur Cambornac. 

Des subventions pour réparations 
aux bâtiments communaux sont ac-
cordées aux communes de Touzac, 
Lunan, Duravel, Espagnac, Sainte-
Eulaiie, St-Pantaléon, St-Clair, Cal-
vignac, Maxou, St-Géry. 

La Commission approuve une de-
mande du Conseil municipal de Po-
marède tendant à convertir en tra-
vaux à, la tâche, la taxe vicinale. 

Elle classe au rang de chemins vi-
cinaux, un certain nombre de che-
mins ruraux des communes de Payri-
gnac, Strenquels, Gourdon, St-Cirq-
Madeîon. 

La Commission décide de soumet-
tre au Conseil général deux demandes 
de modification au classement des 
constructions scolaires présentées par 
les Municipalités de Lamothe-Cassel 
et de Martel. 

Elle approuve les demandes de re-
connaissances de chemins ruraux 
formées par les communes de Sénier-
gues, Payrignac, Lavercantière, Gi-
gnac, Lamothe-Fénelon, Concorès, 
Dégâgnae, Payrac, St-Sulpice, Cuzan-
ce, Ussel, Montamel, St-Cirq-Madelon, 
Milhac, Figeac, Mecbmont, Prendei-
gnes, Castelnau, Gatus, Nuzéjouls, 
Boissières, Francoulès, Carnac-Rouf-
fiac, Flaugnac, Villesèque, Goujounac, 
Le Boiilvé, Pinsac, Anglars-Lacapelle. 

La Commission accorde des sub-
ventions pour construction de che-
mins ruraux, abreuvoirs-lavoirs etc., 
aux communes désignées ci-après : 
Frayssinet-le-Gélat, Montgesty, Far-
gues, Lalbenque, Catus, Beimontet, 
Gras, Saint-Projet, Saint-Cirq-Made-
lon, Gourdon, Peyrilles, Le Vigan, 
Thédirac, St-Sozy, Terrou, Laval-
de-Gcre, Gagnac, Montamel, Fajoles, 
Beaumat, Dégagnac, Corn, St-Clair, 
St-Chamarand, Rouffîlhac, Larroque-
Toirac, Sabadel-Latronquière, Cres-
sensac. 

Faute de ressources, elle se voit 
dans l'obligation d'ajourner un cer-
tain nombre de demandes. En effet, 
le crédit de 500.000 francs mis à sa 
disposition, pour subventionner les 
travaux du Génie rural, est à ce jour 
épuisé puisque les attributions accor-
dées atteignent un total de 580.000 fr. 

La Commission départementale 
considère que les 80.000 francs de 
dépassement doivent être couverts 
par les travaux, non réalisés et pour 
lesquels les subventions accordées 
retomberont au budget supplémen-
taire. 

A partir de ce jour, aucune sub-
vention ne pourra être accordée par 
la Commission départementale jus-
qu'au vote du budget de l'exercice 
1938 par le Conseil général 

La Commission demandera alors à 
l'Assemblée départementale si elle 
doit continuer à attribuer les subven-
tions au fur et à mesure de l'arrivée 
des demandes, ou si un programme 
de travaux du Génie rural doit être 
dressé. 

En fin de séance, elle examine une 
série de demandes d'assistancs médi-
cale gratuite. 
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EDUCATION PHYSIQUE 
Deg lettres de félicitations ont été 

accordées aux membres des sociétés 
d'Education physique et de Prépara-
tion au service militaire du Lot dont 
les noms suivent : 

Première lettre de félicitations. — 
MM. Baudel, à Douelle ; Billetat, à 
Souillac ; Buges, à Duravel ; Delbos, 
à Salviac ; Dieude, à Cazals ; Salvat, 
à Gourdon. 

deuxième lettre de félicitations. 
MM. Pointelin, à Sauzet ; M. Rigous-
te, à Salviac ; M. Tesquet, à Gramat. 

Des lettres de félicitations ont été, 
également, accordées aux militaires 
de l'armée active du Lot dont les 
noms suivent : 

Première lettre de félicitations. — 
MM. Cors, maréchal des logis chef 
de gendarmerie, à Puy-l'Evêque; Coq, 
maréchal des logis chef, à Labastide-
Murat ; Hébrard, gendarme, à Vayrac; 
Lagarrigue, maréchal des logis chef à 
Latronquière ; Machabert, gendarme 
à Lacapelle-Marival ; Touzi, adjudant 
de gendarmerie, à Figeac. 

Deuxième lettre de félicitations. — 
MM. Murât, maréchal des logis chef à 
Lalbenque ; Rabary, gendarme à Cas-
telnau-Montratier ; Sentenac, maré-
chal des logis, service d'éducation 
physique, à Gourdon. 

Troisième lettre de félicitations. — 
MM. Costex, maréchal de logis-chef, à 
Salviac ; Donnât, maréchal des logis 
chef, à Cazals ; Servant, gendarme à 
Luzeeh. 
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EDEN 
JEUDI, SAMEDI et DIMANCHE 

(en soirée) 
DIMANCHE (matinée) 

Armand BERNARD, Pierre STEPHEN 
Alice TISSOT et PAULEY 

dans une charmante comédie 
l lilïe \ bhf \^ et 

EN COMPLEMENT : 

enaces 
film policier 

Les denrées périssables 
faux Halles de Paris 

! En réponse à une demande de ren-
seignements intéressant un grand 
nombre de producteurs de notre re-

ligion, M. Loubet, sénateur, a reçu la 
[réponse suivante de M. le Ministre de 
l'Agriculture : 

} « Monsieur le Sénateur, 
£ « Vous m'avez exprimé les incon-
vénients qui résulteraient pour les 
producteurs de denrées périssables, de 
la fermeture des Halles Centrales de 
Paris deux jours consécutifs par se-
maine, en application de la semaine de 
travail de quarante heures 

« J'ai l'honneur de vous faire con-
naître que les modalités d'application 
de la loi du 21 juin 1936 en ce qui 
concerne le commerce des denrées ali-
mentaires du département de la Sei-
ne ont été prévues par le décret du 27 
avril 1937, publié au « Journal Offi-
ciel » du 28 (page 4.758). 

« Ce décret a fixé en son article 2 
les modes suivant lesquels les établis-
sements ou partie d'établissement af-
fectés au commerce dont il s'agit 
pourront être ouverts pour la vente. 
Il a précisé en outre que l'organisa-
tion du travail par relais ou par « rou-
lement est interdite », mais il ajoute 
toutefois « que cette organisation 
pourra être autorisée par arrêtés mi-
nistériels », après consultation des 
organisations patronales et ouvrières 
intéressées lorsqu'elle sera justifiée. 

« Enfin, en ce qui concerne les 
commerces de denrées périssables et 
en attendant qu'il soit statué dans 
chaque cas particulier par un arrêté 
ministériel, l'organisation susvisée 
pourra être autorisée à titre précaire 
par l'entrepreneur du travail, mais 
toujours après consultation des orga-
nisations patronales et ouvrières in-
tércssccs. 

« Le Ministre de l'Agriculture. » 

L'Artisanat du Lot 
« L'Artisanat Familial du Lot » a 

tenu sa deuxième réunion le mercredi 
2 juin dans une salle de la Chambre 
de Commerce à Cahors. 

Les artisans cadurciens avaient ré-
pondu nombreux à l'appel du Bureau 
provisoire, nommé à la première as-
semblée. Les daines artisanes, quoi-
que n'étant pas la majorité étaient 
largement représentées et l'on peut 
dire sans flatterie que la qualité com-
pensait la quantité. 

Le Secrétaire provisoire fait l'expo-
sé de ce que se propose de faire ce 
groupement : de l'action artisanale 
active, redonner l'amour du métier, 
de la famille et de la région dans une 
atmosphère de calme, d'ordre et de 
justice sociale. 

Son titre seul est un programme 
qui ne peut que rallier tous les arti-
sans de bonne volonté. C'est d'ailleurs 
l'impression qu'ont emportée les pré-
sents. Lecture est donnée des statuts. 
Il est répondu ensuite à un papier lu 
par le délégué du Syndicat du Bâti-
ment qui aurait pu, ce nous semble, 
se contenter de remplir la mission qui 
lui était confiée sans y ajouter des 
propos assez déplacés. 

Les adhésions sont ensuite reçues. 
Un conseil est nommé par l'assem-
blée. Il comprend des représentants 
de presque tous les corps de métier 
composant l'Artisanat. 

Le Conseil nomme son Bureau : 
Président, M. Verdier, serrurier ; Vï-
ce-Présidente, Mlle Liauzu, robeuse ; 
Vice-Président, M. Richard, Président 
du Syndicat des Bouchers du Lot; Se-
crétaire, M. Bourrières, boulanger ; 
Secrétaire adjoint, M. Fort, menuisier; 
Trésorier, M. Boué, plombier ; Tréso-
rier adjoint M. Diaz, peintre. 

A noter que les adhésions reçues au 
nombre de 40 font présager un suci 
cès pour l'avenir. Et maintenant au 
travail et à la conquête des artisans 
du département. 

Pour adhérer s'adresser au Secré-
taire : M Bourrières, 5, rue Blanqui, 
Cahors. 
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LES AMITIÉS QUERCYNOISES 

Le prochain dîner des Amitiés 
quercynoises aura lieu le jeudi 10 
juin à 20 heures, u restaurant Chau-
veau, 8, place Saint-Michel. 

Causerie de M. Louis Montai, artiste 
peintre et écrivain, qui donnera la 
primeur d'extraits d'œuvre inédite, 
« L'Enchanteresse », roman de la 
Dordogne. 
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NOS REPRÉSENTANTS 
Dans la liste des membres de la 

Commission de la législation civile et 
criminelle de la Chambre des Députés, 
nous relevons le nom de M. René 
Besse, député du Lot. 

CHEZ LES QUERCYNOIS DE PARIS 
ET D'AILLEURS 

Mlle Marguerite Grépon fait actuel-
lement, au poste de la Tour-Eiffel, les 
mercredis, de 14 h. à 14 h. 10, une 
série de conférences sur « le journa-
lisme féminin de la Révolution à nos 
jours ». 

Il a été élevé à Dijon le remarqua-
ble et important monument à la mé-
moire du grand sculpteur animalier 
Pompon. Ce monument est dû au 
ciseau du statuaire Henri Martinet 
qui a également exécuté pour l'Expo-
sition une « Porteuse d'eau » de 
belle et fière allure. 

Le Congrès 
des sous-officiers 

Labastide-Murat 
Belle journée à Labastide-Murat, 

dimanche dernier, pour le Congrès 
des sous-officiers de réserve du Lot 
qui s'est déroulé dans la plus franche 
cordialité. La population fit aux 
congressistes le plus sympathique ac-
cueil. 

Après une manœuvre qui se dérou-
la le matin près de Montfaucon et 
après une réception au sanatorium, 
les quatre cents congressistes arrivè-
rent à Labastide. Reçus par M. le 
Maire, par M. le Sous-Préfet, le cortè-
ge se rend au monument aux morts 
où dans le silence et le recueille-
ment, l'hommage est rendu aux sau-
veurs de la patrie. 

A u pa ra v a n t, les sous-officiers 
avaient tenu leur Congrès et nommé 
le bureau de l'Amicale du Lot. 

Puis, eut lieu le banquet de 400 
couverts, dans la salle magnifique-
ment décorée de la Halle aux grains. 

A la table d'honneur, nous remar-
quons autour de M. Démange, sous-
préfet de Gourdon, et de M. Faurie, 
maire de Labastide : MM. le colonel 
Barraud, directeur de la P.M. et de 
FI.C.R. ; le colonel Roux, comman-
dant le 16e tirailleurs sénégalais ; le 
commandant Bergougnoux, directeur 
des E.P.S.O.R. du Lot ; les capitaines 
Bruel, Guillot et Piquemal ; Ichard, 
censeur au lycée de Cahors, représen-
tant M. le colonel Philippart ; le lieu-
tenant Bancel, directeur des écoles de 
S.O.R. de Gourdon, Souillac et Vay-
rac, professeur à l'école d'artisanat 
rural, dont nous avons relevé avec 
plaisir le nom dans le tableau de 
concours pour la Légion d'honneur ; 
Montjéran, sous-directeur de l'E.P. 
S.O.R. d»e Labastide-Murat ; Barrot, 
président de l'U.R., de la 17" région ; 
le médecin-lieutenant Vidal, de Lu-
zeeh, représentant le service de santé; 
Rajade, commandant de réserve, re-
présentant les officiers de complé-
ment : Miran, président du comité 
d'organisation; Escapoulade, vice-pré-
sident ; Cheyroux, trésorier ; Terret, 
trésorier adjoint ; Fajoles, secrétaire; 
Bonneville, délégué à la propagande 
de ce comité ; l'adjudant Greelt, l'un 
des animateurs de la journée ; de 
nombreux officiers de réserve. 

Repas très bien servi et assaisonné 
du meilleur esprit de camaraderie. 
Des discours furent prononcés par M. 
le capitaine Piquemal du 16e R.T.S. 
de Cahors ; par M. Rajade, qui ré-
commande l'union ; par M. Barrot qui 
appelle tous tes sous-officiers à l'Ami-
cale ; par M. Ichard qui est très ap-
plaudi au nom de M. la colonel Phi-
lippart que la maladie empêche d'as-
sister à cette belle manifestation. 

Puis M» le colonel Barraud, direc-
teur de la préparation militaire pro-
nonce un beau discours empreint du 
plus pur patriotisme et recomman-
dant l'union pour avoir la force et la 
paix. 

M. le colonel Roux du 16e régiment 
de tirailleurs sénégalais, vient des co-
lonies et dit l'amour de lû France 
d'outre-mer pour la mère-patrie. 

M. le docteur Faurie, maire, salue 
les congressistes au nom de sa com-
mune heureuse de les recevoir. 

M. Démange, sous-préfet, se féli-
cite du spectacle d'union qu'il a sous 
les yeux et dit combien il est heureux 
de la haute conception que les sous-
officiers se font de leur devoir. Ils 
slont, dit-il, l'élite d'une armée à 
l'image de la nation, d'une armée is-
sue du peuple. 

Enfin, signalons le beau discours de 
M. Miran, président de la Fédération 
qui félicita tout le monde et qui a 
droit aux félicitations de tous. 

** 
Après le banquet, la Nouba donna 

un beau concert et fut aecclamée par 
la population au milieu de la commu-
ne en fête. 

MOUVEMENT DU PERSONNEL 
DE L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 
Postes susceptibles d'être vacants le 

Vr octobre 1937 : 
Additif ou rectification : Poste 

double : Ganic (Castelnau). — Poste 
d'adjoint : 2 à Figeac. 

Adjointe d'école maternelle : 1 pos-
te à Figeac. 

Les demandes pour les postes si-
gnalés ci-dessus doivent être adressées 
à l'Inspection académique, par le re-
tour du courrier sans faute. 

Elles seront rédigées conformément 
aux instructions déjà données au per-
sonnel. 

Armée 
M. le lieutenant Faure, du centre 

de mobilisation coloniale d'infanterie 
n" 179 (réserve), est autorisé à servir 
en situation d'activité pour une pé-
riode d'une année, et affecté au 16e ti-
railleurs sénégalais. 

Tabacs 
M. Georges Sarrazin, contrôleur des 

tabacs à Souillac, est nommé à Saint-
Marcelin (Isère). 

Service du ravitaillement 
Par décision ministérielle en date 

du 4 juin 1937, l'honorariat est confié 
à MM. Jean Couzinet, président de la 
Commission de réception du service 
de ravitaillement de Gourdon, et Ur-

bain Gayet, président de la Commis-
sion de réception de Cahors. Nos féli-
citations. 

LA KERMESSE 
DU LYCÉE CLÉMENT-MAROT 

Quelle jolie fête et si bien organi-
sée ! Et dont le but charitable aug-
mentait encore le mérite des organi-
sateurs, i 

Dans les jardins du lycée Clément-
Marot, étaient édifiés de nombreux et 
élégants comptoirs où de charmantes 
vendeuses s'essayaient à l'art diffici-
le d'écouler au plus haut prix possi-
ble les marchandises diverses qu'on 
leur avait confiées. Cette émulation 
pour un profit que la fin julstifiait dut 
produire des résultats fructueux et 
remplir la caisse d'un argent qui va 
servir à soulager de pauvres gens. 

Faut-il dire que la décoration des 
jardins était jolie à souhait et formait 
un cadre charmant à la foule em-
pressée et joyeuse ? 

Celle-ci fut aussi conviée à une 
partie artistique composée, comme il 
convient, de chants, de danses, de 
scènes mimées et de saynètes au 
cours desquelles bien des jeunes ar-
tistes rivalisèrent de charme et de ta-
lent. 

Signalons enfin qu'un buffet abon-
dant en gourmandises et en boissons 
fraîches rassembla autour de lui une 
clientèle toujours renouvelée. 

S'il faut résumer les impressions 
des visiteurs que nous essayons d'ex-
primer, nous dirons qu'il était impos-
sible de mieux faire et difficile de 
mieux réussir. 

Donc compliments sincères à tous 
ceux qui conçurent et organisèrent 
cette kermesse charitable et char-
mante. * ** 

Au cours de la fête on procéda au 
tirage de la tombola et nous donnons 
ci-dessous la liste des numéros ga-
gnants : 

9, 17 23, 32, 42, 51, 66, 72, 82, 95; 
110, 114, 127, 136, 142, 160, 163, 172, 
182, 200, 205 219, 229 239, 243, 252, 
267 , 279, 290, 300, 309, 313, 327, 335, 
348, 360 366, 372, 390, 398, 401, 420, 
428, 439, 450, 458, 466, 474, 488, 499, 
507 513, 528, 538, 549, 560, 
568, 576, 588, 599. 602 617, 622, 
631, 640, 651, 662, 678, 682, 
699, 703; 716 '729, 736, 746, 756, 762, 
778, 784, 796, 809, 819, 826, 834, 849, 
859 867, 872, 887, 894, 902, 920, 921, 
932^ 944, 952, 968, 977, 987, 991. 1.008, 
1.017, 1.029, 1.038, 1.050, 1.052, 1.069, 
1.072 1.081, 1.100, 1.102, 1.188, 1.122, 
1.130', 1.149, 1.158, 1.170, 1.179, 1.182, 
1.197, 1.206, 1.217, 1.230, 1.241, 1.251, 
1.260 1.268, 1.275, 1.281, 1.299, 1.301, 
1.315' 1.322, 1.339, 1.349, 1.360, 1.369, 
1.376, 1.382, 1.397, 1.409, 1.411, 1.430, 
1.435 1.447, 1.457, 1.470, 1.472, 1.482, 
1.499'1.509, 1,519, 1.528, 1.537, 1.550, 
1.557, 1.569, 1.578, 1.587, 1592, 1.602, 
1.612, 1.630 1.632, 1.649, 1.652, 1.662, 
1.673, 1680, 1692, 1.706 1.716, 1.729, 
1.738, 1.745, 1.751, 1.769, 1.775, 1.783, 
1.799, 1.809, 1.814, 1.822, 1.838, 1.849, 
1.858, 1.868, 1,877, 1.886, 1.892, 1910,, 
1.917, 1.929, 1.932, 1.949, 1.952, 1.967, 
1.978, 1.987, 1.995, 2.008, 2.019, 1.029, 
2.032 2.042 2.051, 2.062, 2.072, 2.085, 
2.096^ 2-105, 1.118 2.129, 2.131, 2.146, 
2.158, 2.161, 2,180, 2.182 2.197, 2.209, 
2.218, 2.227 2.240, 2.248, 2.257, 2,270, 
2.280, 2.288, 2.293 2.308, 2.318, 2.331, 
2.339, 2.348, 2.351, 2.367, 2.379, 2>.387, 
2.394, 2.405 2.418, 2.427, 2.436, 2.446, 
2.458 2.468, 2t477, 2.482, 2.499, 2.508, 
2.517, 2.525, 2.538, 2.548, 2.552, 2.562, 
2.573, 2.589, 2.599, 2.602, 2.618, 2.629, 
2.639 2.647 2.658, 2.667,~ 2.675, 2.681, 
2.696 2.705, 2.717, 2.721, 2.739, 2.747, 
2.752! 2.761, 2,778, 2.785, 2.799, "2.807, 
2.818, 2.828, 2.835, 2.850, 2.860, 2.869, 
2.878, 2.882, 2.891, 2.909, 2.914, 2.922, 
2.938, 2.949, 2.960, 2.969; 2.977, 2.986. 
8.000 3.009, 3.018, 3.024, 3.040, 3.049', 
3.058 3.065, .3,072, 3,086, 3.092, 3.102, 
3.120! 3.129, 3.132, 3.140. 

->»<-
Vous irez au Congrès de « La Croix 

de la Corrèze », à Brive, le 21 juin 
1937. 
Notez que P.-O.-Midi délivrera les 

20 et 21 juin 1937 pour Brive, au dé-
part de toutes les gares situées dans 
le département de la Corrèze, des bil-
lets spéciaux d'aller et retour, de 3e 

classe, à demi-tarif, valables unifor-
mément jusqu'au 22 juin à midi (dé-
part de Brive). 

Renseignez-vous dans les gares in-
téressées. 

Chute de vélo 
M. Bès, secrétaire de mairie de 

Saillac, descendait à bicyclette, à toute 
allure, une côte de la route Saillac à 
Limogne, lorsque le pare-boue de sa 
bicyclette se détacha et bloqua la 
roue avant. M. Bès fut projeté violem-
ment sur le sol. 

A ses appels, des propriétaires qui 
travaillaient dans un champ voisin 
accoururent, donnèrent les premiers 
soins à M. Bès et le placèrent dans 
l'autobus Lalbenque-Limogne qui, 
fort heureusement, vint à passer à 
ce moment-là. 

M. Bès a reçu, à Limogne, les soins 
de M. le docteur Ouvrieu qui constata 
quatre plaies béantes du cuir chevelu 
et des contusions à l'épaule droite. 
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WS des FETES 
MERCREDI 9 — JEUDI 10 — SAMEDI 12 

DIMANCHE 13 (à 21 heures) 
DIMANCHE (matinée) 

Joséphine BAKER, Albert PRÉJEAN 
DANS 

am 
EN COMPLEMENT. 
Ru 

AVEC 
Victor Mac LAGLEN 

Concours de Musique 
de Cahors 

Nous avons annoncé, il y a quelque 
temps, que le Comité des Fêtes se 
proposait d'organiser un grand Con-
cours de Musique à Cahors. Depuis 
le Comité n'est pas resté inactif : un 
programme a été élaboré dans ses 
grandes lignes ; les Sociétés musica-
les ont été présentées : Harmonies, 
Symphonies, chorales d'hommes et 
chorales mixtes, Fanfares, etc.. ont 
répondu et aujourd'hui nous pouvons 
annoncer que plus de vingt sociétés 
sont déjà inscrites. 

Il y aura donc le 25 juillet, près de 
1.500 exécutants qui viendront don-
ner aux rues et aux places de notre 
ville une animation et une exubéran-
ce qu'elles n'ont pas connu depuis 
longtemps. 

Nous ne pouvons encore préciser le 
programme ; mais il y aura des 
concerts populaires, des concerts plus 
savants, des danses locales et des bal-
lets ; en un mot, toute la population 
pourra 'prendre part à la fête. 

M. Philippe Gauberi a bien voulu, 
par sympathie pour sa ville natale, 
accepter la présidence d'honneur du 
Jury, et nul doute que l'honneur 
d'être conseillé et récompensé par 
notre prestigieux compatriote, n'amè-
ne des sociétés de choix à se faire ins-
crire. 

A l'occasion du Concours de musi-
que une grande tombola va être lan-
cée au profit des oeuvres de bienfai-
sance de la ville. Réservez bon accueil 
à ces billets de tombola qui vous se-
ront incessamment présentés ; ainsi 
en faisant une bonne action, vous 
vous procurerez un plaisir de choix, 
vous aurez des entrées aux concerts 
et vous courrez la chance de gagner 
un lot intéressant. 

Syndicat des ouvriers coiffeurs 
Les ouvrières et ouvriers coiffeurs 

de Cahors sont priés de bien vouloir 
assister à la réunion générale qui aura 
lieu le mercredi 9 juin 1937 au Siège 
social, café de Bordeaux. Présence 
indispensable. —■ Le Secrétaire. 

 >a< , 

AVENIR CADURCIEN 
Voici le programme du concert qui 

sera donné le jeudi 10 juin, de 21 à 
22 heures, sur les Allées Fénelon : 

1. Braze avray (P.-R.), Furgeot ; 2. 
Valse des libellules, Franz Lehar ; 3. 
Le Chalet (air de basse), Adam ; solis-
te, M. Nègre ; 4. Margot (Polka de 
concert), François Rivière ; 5. Mam'-
zelle Nitouche (fantaisie d'opérette), 
Hervé (arrangement de François Ri-
vière) ; 6. Jolival, François Rivière 
(défilé avec tambours et clairons). 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Procès de presse. — Le tribunal 

rend son jugement dans le procès en 
diffamation intenté par M. Pierre 
Bourthoumieux à MM. Masson, direc-
teur, et Dupuy, gérant du journal 
le « Bleu, Blanc, Rouge ». MM. Mas-
son et Dupuy sont condamnés à 16 fr. 
d'amende avec sursis et à 100 fr. de 
dommages-intérêts chacun. 

Braconnage. —■ Une affaire de délit 
de chasse pour complément d'enquête 
est renvoyée à quinzaine. 

Fraude alimentaire. —- Pour avoir 
livré à la consommation du vin ne 
titrant pas le degré réglementaire, 
L. Deviers, hôtelier à Montcuq, est 
condamné à 16 fr. d'amende. 

Vol. — Les nommés Meyer Hoffer, 
16 ans et Bénito Ollier, 16 ans, van-
niers ambulants, sont accusés d'avoir 
dérobé aux Roques (commune de Bel-
fort-du-Quercy) une somme de 3.000 
francs. Tous deux furent arrêtés à 
Montauban et écroués à Cahors. Ils 
nient les faits qui leur sont reprochés. 
Après deux excellentes plaidoiries de 
M° Félix pour Hoffer et de M" Gisbert 
pour Ollier, le tribunal relaxa les deux 
prévenus. 

Vols. — Pour vol de sacs d'engrais, 
de sulfate de cuivre, de soufre, Louis 
Simon, d'Uzech-les-Oules, est con-
damné à 8 jours de prison avec sursis. 

Vacances des écoles primaires 
En raison de l'Exposition Interna-

tionale, M. le Ministre de l'éducation 
nationale a, par circulaire en date du 
1er juin 1937, décidé que cette année, 
à titre exceptionnel, les grandes va-
cances dans les écoles primaires pu-
bliques seraient fixées du 25 juillet au 
30 septembre. 

i Lies SpoFts 1 
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GRAND PRIX MOTOBÉCANE 
Il nous est agréable de féliciter les or-

ganisateurs de la grande course cycliste 
du 23 mai écoulé. Les dirigeants de la 
Pédalé Cadurcienne, la Direction des 
Usines Motobécane de Pantin et leur 
sympathique agent de Cahors méritent 
tous nos remerciements pour la belle 
journée sportive qu'ils nous ont procu-
rée. Nos compliments s'adressent aussi 
d'abord au directeur de la course, M. 
Drome de la grande firme de Pantin 
pour son impartialité, au gagnant de cet-
te grande épreuve, le coureur Brugidou, 
qui a fait une belle course, aux jeunes 
Bassoul et Gonzalez Basile, qui promet-
tent de devenir de petits as de la petite 
Reine et à tous ces jeunes qui ont lutté 
avec tant de franchise et de camarade-
rie pour s'adjuger la première place. 

Un seul incident est à déplorer c'est la 
chute des coureurs Cabrié, Cavaillé et 
Molinier qui, ainsi, n'ont pu continuer 
pour disputer la place d'honneur qui au-
rait pu leur appartenir. A ces trois 
malchanceux vont nos sympathies et nos 
encouragements. 

Nous souhaitons de tout cœur voir se 
renouveler souvent dans notre chère pe-
tite ville une semblable manifestation, 
heureux présage de la reprise du sport 
cycliste à Cahors et dans le Lot. — Un 
groupe d'Amis. 

Cours d'Education Physique 
Le Comité du Stade cadurcien in-

forme le public que des cours d'Edu-
cation physique ont lieu tous les sa-
medis, de 17 heures à 19 heures, au 
Stade Lucien-Desprats. 

A cet effet, les nombreux prome-
neurs qui se rendent le soir au Stade, 
sont priés de vouloir bien, pendant les 
heures des cours, ne point aller sur le 
terrain et de se tenir en dehors des 
barrières. 

Sang-froid d'un enfant 
Ces jours derniers, le jeune Guy 

Pons, 7 ans, de Parnac, en jouant, 
tomba dans une mare profonde de 
3 mètres environ. Son jeune frère 
Fernand âgé de 5 ans, n'hésita pas à 
lui tendre la main, au moment où Guy 
remonta à la surface. Guy, s'aidant de 
la main de son frère, put saisir une 
branche à portée de son autre main et 
sortir de la mare. 

Pris sous un mur 
M. Odilon Delbos, de Caravrac, étant 

parti, vendredi matin, de'chez lui, 
n'était pas rentré le soir. Sa famille 
se mit à sa recherche et le découvrit 
gisant sur le sol, mort. 

Delbos voulut monter sur un mur 
qui s'écroula. Delbos fut pris sous les 
pierres et succomba. 
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Ârrondlssemeaf de Caîwrs 
Castelnau-Montratler 

Conseil municipal. ■— Le Conseil 
municipal de Castelnau-Montratier 
s'est réuni dimanche, 6 juin, à 14 h., 
sous la présidence de M. Blanié, doyen 
d'âge. 

Tous les conseillers sauf M. Pal-
mié sont présents. 

Le Président déclare la séance ou-
verte et invite ses collègues à voter 
pour l'élection du maire. 

Résultats du vote : Votants, 15 ; 
M. P. Mazelié, 12 voix (élu) ; bulletins 
blancs, 3. 

Le Président proclame M. Pierre 
Mazelié, maire de Castelnau, en rem-
placement de M. Blanié, démission-
naire. Il adresse au nouvel élu ses 
plus vives félicitations. 

Election d'un adjoint au maire : 
Votants : 15. M. Laques, 9 voix (élu). 
M. Blanié, 2 voix. Bulletins blancs, 4. 

Le Président proclame M. Laques 
adjoint au maire de Castelnau. 

M. Mazelié remplace M. Blanié à la 
présidence de l'assemblée et remercie 
ses collègues du témoignage de sym-
pathie qu'ils viennent de lui donner 
ainsi qu'à son collaborateur M. La-
ques en leur confiant la direction des 
affaires municipales. 

« Je remplirai ma charge sans hai-
ne, sans rancune et avec cet esprit de 
justice et de liberté qui sont les prin-
cipes du vrai parti républicain. 

« Et à vous, mon cher Blanié, je 
renouvelle de tout mon" cœur notre 
admiration et notre reconnaissance 
inoubliable. » 

Le Conseil vote ensuite les modali-
tés du dernier emprunt. 

Il précise les conditions de l'adju-
dication des droits d'octroi, de pesa-
ge et de places et donne un avis fa-
vorable à plusieurs demandes d'allo-
cations militaires. 

Catus 
Nécrologie. — Vendredi 4 juin est 

décédé à Catus, dans sa propriété de 
La Croix-Delsol, M. Pierre-Brugaliè-
res, à l'âge de 49 ans. 

Dans cette douloureuse circonstan-
ce nous prions Madame veuve Bruga-
lières, son épouse, ses enfants et tou-
te sa famille d'agréer nos plus sym-
pathiques condoléances. 

Douelle 
Chemin rural. — M. René Besse vient 

de recevoir de M. le Ministre de l'Agri-
culture une lettre l'informant qu'il vient 
d'allouer à la commune de Douelle une 
subvention de 5.130 francs pour l'exécu-
tion de son projet de réfection du che-
min rural de Fromental (2Ç partie). 

Duravel 
Conimission d'assistance et Conseil 

municipal, s— La Commission d'assistan-
ce et le Conseil municipal se sont réunis 
le dimanche 6 juin, à 9 heures. En ou-
vrant la séance, M. Rey, maire et prési-
dent des deux Assemblées, a" prononcé, 
en ces termes, l'éloge de M. Lafargue, 
qui faisait partie de la Commission d'as-
sistance et avait été longtemps secrétaire 
de mairie : 

« Mes chers Collègues 
« Depuis sa dernière réunion, notre 

Commission administrative a été cruel-
lement frappée par la mort brutale d'un 
de ses membres les plus précieux, M. 
Dieudonné Lafargue. Le samedi, 8 mai, 
sur le déclin d'une belle journée de prin-
temps, le plus stupide des accidents, 
éveillant en nous, avec la douleur, une 
indignation impuissante, tranchait le 
cours de cette existence paisible et or-
donnée, marquée .de la noblesse que 
donne aux consciences réfléchies le sen-
timent du devoir accompli. Depuis ce 
jour tragique, le temps ni la méditation 
ne nous ont habitués à l'injustice de çe 
deuil. Aussi bien je me fais un devoir 
d'apporter, aujourd'hui, à Dieudonné 
Lafargue, l'hommage que le hasard des 
circonstances m'a empêché d'exprinier 

au moment des obsèques, qui furent 
marquées, je le sais, par un concours 
exceptionnel d'émotions et de regrets-

« Il est vrai que d'autres voix auto-
risées ont su dire, en termes élevés, ce. 
que fut ce parfait honnête homme ^ 
nous honorait de sa collaboration et dont 
la profonde amitié me réconfortait dan* 
ma tâche administrative. C'est que J»' 

Lafargue était à mes yeux l'image de ja 

droiture et de la sagesse. Ses quai*8 

d'esprit et de cœur, vous avez pu, ^eS 

sieurs, les apprécier ici-même, lorsq11 

dans l'examen des cas soumis à noir 
mission d'assistance ses avis discrets e 

ses suggestions délicates avaient tôt W 
de nous convaincre, comme marqués a 

coin de la générosité la plus pure et 
mieux éclairée. Il était de ceux qui Ve 

sent que dans le commerce des boniin j. 
rien n'égale un acte de charité. Lui q ' 
par modestie, s'effaçait toujours deV* 



les honneurs, estimait que le seul poste 
officiel auquel il ne pouvait se dérober, 
était celui de la bienfaisance... 

« Mais s'il ne m'appartient pas en ce 
lieu de retracer, après d'autres, ce que 
fut la très honorable carrière du cher 
disparu, j'ai bien le droit d'associer à 
cet hommage public le Conseil municipal 
tout entier, quand je songe que c'est dans 
sa propre commune natale, à Duravel, 
que M. Lafargue fit ses débuts de secré-
taire de mairie. Ah ! Messieurs, il fallait 
entendre avec quelle satisfaction dis-
crète, avec quelle précision non exempte 
de souvenirs émus, il parlait de ce poste 
de confiance et d'assiduité, aux côtés de 
mes lointains prédécesseurs, dont l'un, 
que notre mémoire ne cesse de vénérer, 
juriste distingué, administrateur accom-
pli, fut son maître et initiateur dans 
cette science qu'il possédait si bien, 
jusque dans ses secrets les plus subtils. 
« J'ai été, me disait-il, à bonne école. » 
Mais ce que sa modestie lui interdisait 
d'ajouter, .c'est que l'élève s'était vite 
élevé à la hauteur du maître. Je n'en 
veux comme témoignage que la réputa-
tion qu'il s'était acquise à la Préfecture 
du Lot, où j'ai souvent entendu moi-
même, dans les bureaux compétents, 
qualifier M. Lafargue de « Secrétaire in-
comparable ». Dès lors, faut-il s'étonner 
que dans les difficultés inévitables que 
présente la gestion communale, nous 
ayons eu parfois recours à ses conseils 
et ses lumières, au risque de troubler sa 
paisible retraite ? 

« Car, cet homme était ùn sage. Com-
me tous ceux qui voient loin, face aux 
deux catégories permanentes du bien et 
du mal, il savait juger de haut, par-dessus 
les misères courantes des hommes et des 
choses, avec une sérénité et une droiture 
infaillibles : Modestie et sagesse, combien 
ces deux vertus cardinales s'unissaient 
en lui pour camper sa forte personnalité. 
Il n'ignorait pas que la respectabilité 
d'un homme le suit partout et qu'elle ne 
saurait se morceler ou s'atténuer au gré 
des activités diverses. Ceux qui, comme 
moi, ont eu le privilège de l'avoir eu 
pour maître dès les premières épreuves 
de l'alphabet, savent l'empreinte ineffa-
çable qu'il a laissée dans nos âmes, car 
cet honnête gentilhomme fut, au sens le 
plus profond, un éducateur. Sa dignité 
de vie, sa haute tenue spirituelle et mo-
rale lui conféraient un ascendant que 
possèdent seuls les maîtres d'élite, ceux 
qui savent s'adresser à la fois à l'intel-
ligence et au cœur, et faire vibrer des 
âmes d'enfants... 

« Au surplus, rien de vulgaire chez 
lui, car il savait que l'homme ne vit pas 
seulement de pain. Après les honneurs 
qui avaient couronné si justement sa vie 
professionnelle, il avait atteint ce point 
élevé d'où un homme de son âge et de 
son caractère peut contempler avec 
fierté la carrière parcourue, sans mélan-
colie, comme un noble chemin bordé de 
doux paysages et d'émouvants souve-
nirs... 

« Nous pourrons, Messieurs, garder de 
Dieudonné Lafargue, la mémoire d'un 
des meilleurs parmi ceux que nous au-
rons connus, l'exemple même, le modèle 
parfait de ces hommes supérieurs qui 
mettent au profit d'autrui, presque ano-
nymement, le trésor de leur expérience, 
de leur dévouement, de leur loyauté. 
C'est pourquoi, je crois avoir raison de 
dire que dans cette communauté dura-
velloise qu'il aimait tant, un peu de lu-
mière s'est éteinte, dont le reflet nous 
restera comme un témoin toujours vi-
vant. » 

Noyé. — Mercredi, 3 courant ont 
eu lieu les obsèques de M. Lacour 
Jacques, des Coustalous, qui a été 
trouvé noyé dans une mare auprès de 
son habitation. 

Agé de 76 ans, presque infirme, le 
décédé, d'après l'enquête faite par la 
gendarmerie, a dû tomber accidentel-
lement, dans cette eau bourbeuse, et 
n'a pu s'en sortir. 

Berganty 
Abreuvoir-lavoir. — M. René Besse 

vient de recevoir de M. le Ministre de 
l'Agriculture une lettre l'informant 
qu'une subvention de 2.000 francs 
vient d'être allouée à la commune 
pour l'exécution d'un abreuvoir-la-
voir. 
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Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Les denrées périssables aux Halles 
de Paris. — Lire à la « Chronique du 
Lot ». 

Kermesse et Fête de plein air des 
écoles laïques (4 juillet). — L'an der-
nier, le^ succès le plus vif récompensa 
les efforts des organisatrices et des 
organisateurs de la Kermesse et de la 
Pète de plein air du 5 juillet. 

Les amis de l'école laïque répondi-

rent avec générosité à l'appel qui leur 
avait été adressé, les dons furent 
nombreux et de qualité, le plus large 
concours dejDersonnes dévouées s'af-
firma constamment au service de 
l'œuvre entreprise et la foule nom-
breuse, enthousiasmée, donna la 
preuve la plus tangible de sa grande 
satisfaction. 

Nos maîtresses et nos maîtres, né-
gligeant les considérations cependant 
si justifiées de surcroît de travail ' et 
de fatigue, veulent, cette année enco-
re, réaliser une manifestation dans le 
genre de celle de l'an dernier, visant 
les mêmes buts d'éducation perfec-
tionnée et de protection des enfants 
qui leur sont confiés 

Aux anciens amis si fidèles de 
l'école laïque, s'ajoutent et s'ajou-
teront de nouveaux adhérents, géné-
reux, zélés, si bien que la Kermesse et 
la Fête de plein air du 4 juillet pro-
chain ne seront ni moins réussies ni 
moins belles que leurs devancières du 
5 juillet 1936. 

- Les dons peuvent être adressés, dès 
maintenant, à Mme Destal, directrice 
d'école communale. 

La Gaule figeacoise. —- Comme tous 
les ans, notre société de pêche orga-
nise pour le 27 juin prochain, un 
grand Concours inter-régional qui se-
ra doté de nombreux et jolis prix en 
espèces et en nature. 

Ce concours sera suivi d'un ban-
quet amical, sous la présidence de M. 
Gratacap, conseiller général, prési-
dent d'honneur de la Société. 

Le banquet, dont le prix^a été fixé 
à 18 francs, sera servi par l'Hôtel 
Mancel, faubourg d'Anjou. 

Le droit de participation au 
concours a été fixé à 3 francs. 

Dès maintenant, les inscriptions 
pour le concours et le banquet sont 
reçues chez M. Lonjou, cordonnier, 
rue d'Ânjou et Bachou, buraliste, pla-
ce Car no t. 

Afin de permettre au Comité de 
prendre toutes dispositions utiles en 
temps voulu, la liste des inscriptions 
sera irrévocablement close le 23 juin. 

Incessamment, nous ferons con-
naître le programme de cette belle 
manifestation qui, nous en sommes 
persuadés, est appelée à obtenir Un 
brillant succès. 

A partir du 16 juin, les prix seront 
exposés établissement Guiraud, Meu-
bles, rue Gambetta. 

En dehors des Membres des ' Socié-
tés voisines invités, nous rappelons 
que seuls les Membres titulaires de la 
carte de la Société pourront prendre 
part au concours 

Application de la semaine de 40 h. 
à la Pharmacie. — En raison des nou-
velles lois sociales, les heures d'ou-
verture des Pharmacies de Figeac, 
sont assujetties au règlement suivant: 
Les Pharmacies seront ouvertes : le 
lundi, de 14 à 19 h. ; le mardi, de 9 h. 
à 12 h. et de 14 h. à 19 h., ainsi que 
le mercredi, le jeudi et le vendredi ; 
le samedi et jours de foire, de 8 h. à 
19 h. Un service de garde, comme par 
le passé, sera assuré par le même 
pharmacien : le dimanche, de 9 h. à 
12 h. et de 14 h. à 19 h. ; le lundi, de 
9 h. à 14 h., suivant le roulement dé-
jà établi. 

En dehors des heures d'ouverture, 
et pour le cas d'extrême urgence, le 
service, comme pour le service de 
nuit, sera assuré par chaque pharma-
cien. 

Une plaque indicatrice sera appo-
sée à la devanture des pharmacies 
fermées. 

Ce règlement a été mis en applica-
tion à partir du dimanche 6 juin. 

Mme Labro, place Cham§ollion ; 
Mme Moles rue Séguier ; M. Selves, 
rue ' de République ; M. Bariat, rue 
Gambetta ; M. Hugues Delmas, 2, 
quai Legendre (Pont Gambetta). 

Marcilhac 
Succès. — Voici un beau succès 

remporté par l'école publique de Mar-
cilhac : Mlles Jeannette Falguières, 
Denise Richard, M. Daniel Fronty ont 
été reçus à l'examen du Certificat 
d'Etudes primaires. 

Daniel Fronty arrive avec la men-
tion Très bien. 

Nos félicitations à ces bons élèves 
et à leur excellent maître, M. Fabre, 
instituteur. 

Espédaillac 
Accident. — M. Jules Despeyroux, 

le sympathique secrétaire de mairie, 
s'est blessé assez sérieusement à un 
pied en chargeant des agneaux. M. le 
Docteur Cousy, de Marcilhac, lui a 
donné les soins nécessaires. Nous 
adressons à M. Despeyrpux nos meil-
leurs vœux de prompte guérison. 

Obsèques. — Vendredi, 4 courant, 
ont eu lieu, à Espagnac-Sainte-Eulalie, 
les obsèques de M. Joseph Doucet, 
décédé chez ses enfants à Espédaillac, 
à l'âge de 67 ans. Nous renouvelons à 
Mme et M. Jean Gratias, cantonnier à 
Espédaillac, ainsi qu'à toute la famille, 
l'expression de nos plus sincères con-
doléances. 

A qui le chien ? — Le soir de la 
foire du 28 mai, il a été trouvé un 
chien de berger, robe grise, queue 
courte, sans collier. Le réclamer chez 
M. Gustave Pons, charron à Espédail-
lac. 

Corn 
La vie municipale. — M. Ratier, in-

dustriel à Montrouge (Seine) et à Figeac, 
possède une petite maison dans le bourg 
de Corn. Désireux de l'embellir un peu, 
il offrit d'acheter à la commune un coin 
de terrain inutilisé, envahi par les orties 
et les ordures, et situé sous une de ses 
fenêtres. Le Conseil municipal donna 
aussitôt un avis favorable et M. le maire 
fut chargé de négocier l'affaire, n 
s'agissait d'un assainissement dans un 
coin du bourg et aucune entrave ne de-
vait être apportée à la circulation du 
public. Cependant, quelques protesta* 
tions s'élevèrent et une petite cabale fut 
organisée contre le projet. M. Rigouste, 
naire de Boussac, venu à la mairie com-
me commissaire - enquêteur, enregistra 
avec complaisance les déclarations des 
rares mécontents qui se présentèrent, 
mais n'hésita pas à donner avis favora-
ble au nom de la salubrité publique. M. 
le Préfet ayant approuvé, les travaux 
sont commencés et bientôt s'élèvera dans 
le bourg la villa Ratier qui, nous l'espé-
rons, n'offusquera personne. 

Nos félicitations au Conseil municipal 
et en particulier à M. le Maire qui a 
mené cette affaire avec énergie, avec 
tact, et avec une parfaite compréhension 
des intérêts communaux. 

Succès scolaire. — Le jeune Cariteau 
René, 11 ans et demi, unique candidat 
présenté par notre instituteur, fut reçu 
le 5 juin au C.E.P.E. pour le canton de 
Livernon, avec le n° 1 et la mention Très 
Bien. Rappelons que ses deux frères, 
Henri et Jean, furent reçus respective-
ment en 1934 et 1935, avec le même clas-
sement et la même mention. Nos sincè^ 
res félicitations à ces brillants élèves de 
notre école géminée et à leurs heureux 
parents. 
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Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

Grand prix cycliste du Syndicat 
d'initiative. — 43 coureurs prirent le 
départ. La course fut menée à vive al-
lure et les jeunes firént preuve de 
réelles qualités que certains as de la 
pédale ne désavoueraient pas. Le re-
cord de la moyenne horaire sur notre 
Tour de Ville appartient toujours au 
Toulousain Manche avec 40 km. 250. 

Le vainqueur de dimanche réalisa 
du 38, ce" qui, par cette étouffante 
journée, fut un bel exploit. 

Les spectateurs furent satisfaits des 
performances de la journée et ne mé-
nagèrent pas leurs encouragements 
aux concurrents. 

Voici le classement de l'épreuve : 
V Dezier Antoine (Tulle), sur 

Royal Fabric ; 2° Taurisson Fernand 
(Brive) ; 3° Boillat (Brive) ; 48 Tau-
risson Marcel (Tulle) ; 5e Estève 
(Montauban) ; 6e Vignatis ; 7e Rova-
rès. 

Les cinq premiers sont qualifiés 
pour le grand prix des commerçants, 
réservé aux professionnels qui aura 
lieu le 1er août prochain. 

Union Sportive Gourdonnaise. — 
Le festival organisé par l'Union Spor-
tive le 18 juillet prochain est assuré 
de la participation de nombreux athlè-
tes. Le Club Athlétique Sarladais en-
verra ses meilleurs éléments parmi les-
quels : Labatut, brillant lauréat du 
championnat des 100 mètres plats de 
la Dordogne, Lavialle, etc. 

Seize épreuves seront mises officiel-
lement en compétition. 

Nous savons tout l'attrait spectacu-
laire de pareilles épreuves et nous fé-

licitons l'Union Sportive d'avoir pris 
l'initiative de ce festival sportif, qui 
par l'ampleur des épreuves, donnera 
un spectacle unique auquel tous les 
Gourdonnais ne manqueront point 
d'assister. 

Une partie musicale de cette fête 
est à l'étude. 

L'application des 40 heures dans 
les pharmacies. ■— En application de 
la loi des 40 heures, les pharmacies 
de Gourdon seront fermées les lundis 
avec service de garde par roulement. 

Elles seront ouvertes les autres 
jours comme suit : matin, de 9 à 12 
heures ; soir, de 14 à 19 h. 30. 

Le samedi, jour de marché, ferme-
ture de midi à 13 heures. 

Le dimanche, ouverture à 8 heures. 
Les jours de foire, ouverture à 8 

heures jusqu'à 19 h. 30 sans inter-
ruption. 

En cas d'urgence, accident ou ma-
ladie grave, le service sera assuré mê-
me pendant les heures de fermeture. 

Ce régime est entré en vigueur à da-
ter du lundi 7 juin 1937. 

Etat civil du mois de mai. — Nais-
sances: Jacqueline Terrié, avenue 
Larroumet ; Yves Delmas à Flagel ; 
Raymonde Bédué, rue du Puits-de-
Valouzière. 

Mariages : Jean-Roger Mazet, ma-
çon à Gourdon et Maria Rodes, dacty-
lographe, à Gourdon ; Raymond-Mar-
cel Véril, cultivateur à Groléjac (Dor-
dogne) et Mathilde Crozat, s. p., à 
Gourdon ; Jean Lacombe, boulanger, 
à Gourdon et Solange-Geneviève Bous-
sarie, s. p., à Gourdon ; André Lafon, 
mécanicien à Gourdon et Renée-Ma-
rie-Paule Maury, s. p., à Gourdon ; 
René Callé, cultivateur à Payrignac 
(Lot) et Agnès Lamouroux, s. p., à 
Gourdon. 

Décès : Antoine Penchenat, cultiva-
teur, 83 ans à Coupiac ; Antoine Ca-
zali cultivateur, 79 ans, à Molière ; 
Louise Picou s. p., 77 ans, rue Dan-
glars ; Jacqueline Baffos, s. p., 64 
ans ; Veuve Salvat place du IV-Sep-
tembre ; Rolande Dallet, s. p., 16 ans, 
place de l'Hôpital ; Louise Bertrand, 
s. p., 71 ans, épouse Gasquet, place de 
l'Hôpital ; Emile-Antoine Métadié, 
boucher, 53 ans, rue de la Républi-
que ; Marie Rouquié, s. p., 84 ans ; 
Veuve Bézias avenue Cavaignac ; Ma-
rie Delpech, s. p., 71 ans, place de 
l'Hôpital. ♦ 

Salviac 
L'installation de l'eau. — M. le 

Maire de Salviac invite les futurs 
usagers de l'eau au bourg de Salviac 
à déposer leurs demandes sans re-
tard au secrétariat de la mairie de 
Salviac où tous les renseignements 
leur seront fournis sur les conditions 
de l'installation. Dans l'intérêt géné-
ral, il importe que les demandes soient 
nombreuses, on en conviendra facile-
ment. 

Thédirac 
Décès. — Nous apprenons avec une 

profonde tristesse le décès de Mme 
Cabanes, née Cassan Germaine, âgée 
de 66 ans.. 

En cette pénible circonstance, nous 
adressons à son mari, à ses neveux et 
petits-neuveux, l'expression de nos 
sympathiques condoléances. 
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LE CHEMIN DE FER 
A 

VOTRE PORTE 

TRANSPORTS A DOMICILE 

Sur demande de l'expéditeur ou du 
destinataire le chemin de fer prend ou 
livre à domicile dans la localité de 
Cahors, les Colis Postaux et les mar-
chandises de Grande et Petite Vitesse. 

Pour tous renseignements s'adresser à 
la gare de Cahors ou à M. Artigalas, 101, 
boulevard Gambetta, Télé. 0-47 à 
Cahors. 

Pour être belle, 
l'Université de Beauté 

39, avenue des Champs-Elysées - PARIS 

met à votre disposition Jïïadame, Jûademoiselle 

une première Assistante de ses Salons 
qui vous donnera gracieusement du 7 au 12 juin inclus 

olxesç J3E)KTISE)
9
 Parfumerie 

5, rue du Maréchal-Joffre à CAHORS 

tous Soins et Conseils concernant votre Beauté. 

s 

DernièrejieorB 
La santé de l'ex-kaïser 

De Bruxelles. — Les bruits répan-
dus à l'étranger selon lesquels l'ex-
Kaiser serait agonisant sont sans fon-
dement. L'ancien empereur jouit 
d'une excellente santé et fait ses pro-
menades quotidiennes dans le parc de 
son château de Doorn. 

Accident d'aviation en Corrèze 
D'Egletons. — Dans la soirée de 

lundi, un avion de bombardement du 
21e régiment d'aviation de Bordeaux, 
se dirigeant sur Dijon a fait un atter-
rissage forcé par suite d'une panne 
brusque du moteur, à Maumont, près 
d'Egletons (Corrèze). Le pilote adju-
dant Villemin a été blessé. 

Bons du Trésor américain 
De New-York. — On annonce le 

lancement, sur le marché, pour le 15 
juin, de 810 millions de dollars de 
bons du Trésor remboursables partie 
en 1939 et partie en 1940. L'intérêt 
est 3,8 pour cent. 

Fécondité 
Nevers. — Lundi, Mme Louis Dau-

a donné le jour à quatre enfants 
vient de donner le jour à 4 enfants 
normalement constitués bien que ve-
nus deux mois et demi avant terme. 
Tous les quatre sont du sexe mascu-
lin. Le premier né est mort, les trois 
autres et la mère sont en bonne san-
té. 
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Offres d'emplois 
ON DEMANDE 

Dans toute la région, hommes et dames 
pour travail facile, chez soi, dans loisirs, 
sans quitter emploi. Sérieux. — Ecrire : 
L. GABRIEL, à BIEVRES (Seine-et-Oise). 

Maux de reins ne sont pas maux 
de rien 

Parmi tous les cas douloureux de l'ar-
thritisme, il faut mentionner les maux de 
reins qui rendent tout travail pénible et 
dont l'aggravation risque de prendre un 
caractère dangereux. Contre la douleur 
et contre le retour de tous les états rhu-
matismaux, nous recommandons l'usage 
régulier du nouveau médicament Gan-
dol à raison d'un cachet matin et soir. 
La douleur s'apaise par suite de la dé-
congestion des organes rénaux et de 
l'évacuation régulièrement assurée de 
l'acide urique. Le Gandol, qui est tou-
jours bien toléré par l'estomac, vaut 
12 fr. 75 pour une cure de dix jours. 
Ttes Phies et Phie Orliac à Cahors. 

TOURNEURS 
et Toumeurs-outilleurs 

demandés pour Lot-et-Garonne 
salaires 5,50 à 7 francs l'heure suivant 
aptitudes. Voyage Chemin de fer pour 
essai remboursé. Ecrire, avec références, 
Bureau Journal qui transmettra. 

LOUISE EST 
-ENFIN!- , 

"A LA PAGE"/ 
ENFIN, DIS-MOI, 

LOUISE, POURQUOI 
T'AFFUBLES-TU 

AINSI D'UNE ROBE 
SI MONTANTE I 
C'EST RIDICULE. 

AH I CE N'EST PAS 
POUR MON PLAISIR, 

CROIS-LE BIEN! 
VIENS DEMAIN, 

JE T'EXPLIQUERAI... 

ECOUTE, ALICE, 
A TOI, JE PEUX 
LE DIRE... IM-
POSSIBLE DE ME 
DECOLLETER . .. 

J'AI UNE SI 
VILAINE PEAU 

LE REMEDE EST 
SIMPLE I METS TA 

PEAU AU RÉGIME 
DE L'HUILE D'OLIVE. 

EMPLOIE LE 
SAVON PALMOLIVE. 

2 M 0IS APRÈS 
C'EST LOUISE?... SPLENDÎDE! 

ADMIRE, JACQUES, QUEL 
MERVEILLEUX DÉCOLLETÉ ! ELLE EST 

ÉPATANTE, CE SOIR 1 

ï TNE peau fine, claire, attirante 
sur tout votre corps I Cette 

'1 beauté totale ' ', vous pouvez 
l'acquérir, Madame, en employant 
régulièrement le savon Palmolive. 
Pur et doux, il est fabriqué avec 
l'huile d'olive ! A la température 
du corps, l'huile d'olive imprègne 
la peau, l'adoucit. Voilà pourquoi 
ce savon de beauté idéal nettoie 
sans jamais irriter et laisse l'épi-
derme si frais, si velouté 1 

Le même prix... Aucune augmentation ! 

L: :—- ■ i 

(V mm 

m ■ 
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Bonne à tout faire 
est demandée pour la campagne 

l*r juillet 
Mme DE GAUDUSSON, CAIIXAC (Lof) 

A LOUER 

Maison de campagne 
4 pièces, gaz Butane, garage, 

bords rivière, autobus proximité 
S'adresser: M. FOURCAUD, Langle 

CAILLAC {Lot) 
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L'AMOUR ENCHAÎNÉ 
PAR 

CONCORDIA MERHEL 
Traduit de l'anglais 

par E. de SAINT-SEGOND 

, 7- Eh bien ! je ne crois pas être 
i°ue, mais d'autre part, je ne crois 
Pas non plus être désagréable à re-
garder. 

. Je ne le désirerais pas, dit Mu-
riel avec condescendance. Vous êtes 
l0ut à fait différente de moi, n'est-ce 
Pas ? 

~~ Tout à fait différente. 
Les regards de Maud s'arrêtèrent 
r la ravissante créature. Du som-

7??' de sa tête d'or, à la pointe de son 
. ^gant soulier, elle était une des plus 
J°ues choses qu'on p'ût imaginer. 

aa robe de mousseline brodée, flot-
^ ' gracieusement autour d'elle, était 
g jj^fection du genre, avec le col-
bla §arni de dentelle, à peine plus 

^c que le cou qu'il encerclait. 
me~" Je ne crois pas qu'on songeât à 

Voi(
,.remarquer si vous étiez dans le 

sinc^f'6' dU MaUd aV6C UnC Parfaite 

Muriel eut un petit rire content. 

'Pose ê*es (lu?lcon(Iue. Ie SU,P" 

— Oui, répondit lentement Maud, 
je le suppose aussi. 

Mais sa pensée n'était pas d'accord 
avec ses paroles, car elle se souvenait 
de la plaisanterie d'Eva sur sa sœur 
et dut reconnaître qu'elle avait dit en 
riant la vérité. 

Muriel était vaniteuse, d'une vani-
té presque incroyable, néanmoins il 
fallait avoir pour elle beaucoup d'in-
dulgence. 

Muriel reprit son interrogatoire : 
— Etes-vous fiancée ? 
— Non. , , 
— Amoureuse ? 
— Grand Dieu, non ! 
— L'avez-vous jamais été ? 
— Jamais. 
— Pourquoi ? 
— Parce que je n'ai pas encore 

rencontré le jeune homme de mes rê-
ves. 

— Et aucun homme n'a été amou-
reux fou de vous ? 

— Je n'en sais rien. Aucun hom-
me ne me l'a fait comprendre, dit 
Maud en riant, un peu surprise d'être 
ainsi mise sur la sellette. 

Muriel sourit avec fatuité : 
— Des quantités de jeunes gens ont 

été amoureux fous de moi. 
— Je l'imagine sans peine. 
— N'êtes-vous donc pas le type de 

femme qui plaît aux hommes? 
— Je ne crois pas l'être, mais je 

puis dire avec certitude, pas particu-
lièrement. 

— Moi, au contraire, je plais d'une 
façon très particulière. Naturelle-

ment, c'est quelquefois ennuyeux et 
compliqué, mais on a une sensation 
de puissance... Ne trouvez-vous pas ? 

— En effet, je le, suppose, dit Maud 
avec répugnance. 

L'amour était encore pour elle quel-
que chose de lointain et de sacré, en-
touré de l'auréole du rêve ; elle en 
ignorait personnellement les joies ou 
les douleurs et les désillusions. Nul 
homme n'avait pris possession de la 
plus petite parcelle de son cœur, mais 
elle chérissait un idéal bercé dans ses 
rêveries. Sa réserve naturelle fut cho-
quée de la manière dont Muriel se 
vantait de ses conquêtes. 

Maud ne s'imaginait pas qu'elle 
prendrait aucun plaisir à mettre les 
gens à la torture. 

— Je suis fiancée, reprit Muriel. 
Regardez ma bague. 

Et elle avança sa jolie petite main 
aux ongles si soignés. 

Maud se pencha vers la bague, pres-
que sans» la voir parce qu'elle était 
tellement surprise, non que Muriel 
soit fiancée, mais que fiancée, elle eût 
parlé comme elle venait _de le faire. 
Fiancée et se vantant de son pouvoir 
de séduction sur beaucoup d'autres 
hommes. Certainement les deux cho-
ses n'allaient pas ensemble. Du moins, 
Maud n'aurait pas su les mener de 
front. 

L'aveugle, impatientée par le silen-
ce de sa compagne, s'écria : .< 

— Comment ! Vous, ne l'admirez 
pas ? 

A cet instant, Maud eut conscien-

ce qu'elle n'avait fait aucun com-
mentaire flatteur sur la bague. 

— C'est une pure merveille, affir-
ma-t-elle avec vivacité, comme elle 
examinait l'arrangement convention-
nel des diamants et des saphirs. 

Elle se surprit aussitôt, se faisant 
une image mentale du fiancé de Mu-
riel d'après l'extrême banalité de cet-
te bague. Elle imaginait un bel hom-
me admirablement habillé, ressem-
blant un peu à un mannequin de 
tailleur, et disant et faisant toujours 
la chose correcte. A ce moment-là, elle 
se ligure ne plus pouvoir penser à un 
autre type d'homme. 

Puis, contemplant la joliesse par-
faite de la jeune fille qui lui donnait 
l'aspect de quelque chose de miracu-
leux, elle cherchait à deviner quelle 
nature dormait sous ces apparences. 

Pouvait-il y avoir des pensées sé-
rieuses et tendres derrière ce front si 
blanc ? Ces jolies lèvres en forme 
d'arc prononçaient-elles des paroles 
de vraie tendresse ? Le cœur qui bat-
tait sous ces plis de tulle était-il ca-
pable de palpiter pour un fiancé, un 
cher compagnon ? 

Si la vie cessait d'être pour elle une 
fonction de luxe, une route semée de 
roses que la fortune et les gâteries lui 
avaient tracée, se révélerait-il, sous 
son extérieur frivole, une âme assez 
généreuse et assez vaillante pour par-
tager une vie d'épreuves et de dou-
leurs avec l'homme aimé ? 

Maud ne l'imaginait pas... Mais 
aussi, il y avait le néarxt de ces yeux 

éteints. Est-il juste de juger comme 
une jeune fille normale celle dont les 
fenêtres de l'âme étaient si tragique-
ment closes ? 

Muriel interrompit ces réflexions 
dont elle ne soupçonnait pas la natu-
re. Elle s'écria : 

— David est amoureux fou ! Il m'a 
demandée en mariage une douzaine 
de fois avant que je dise « oui ». Il est 
effroyablement riche. Il appartient à 
la familles des Quayne, les gens de 
l'acier, vous savez ? Us ont des océans 
d'argent. Beaucoup plus que père. 

Elle s'arrêta un instant et reprit : 
— C'est drôle comme je peux vous 

parler, à vous !... Et c'est curieux ce 
qu'on peut être en confiance avec cer-
taines personnes et pas avec d'au-
tres ! Je ne puis faire aucune confi-
dence à Eva. Savez-vous ? Il me sem-
ble que je vous aime déjà. Je crois 
qu'il me plaira fort que vous soyez 
ici à demeure. Mais allons rejoindre 
les autres. 

Elles firent demi-tour. 
— Je suis contente de vous plaire dit 

Maud sincèrement. Je ferai tout ce 
qui sera en mon pouvoir pour vous 
être agréable. 

Sur la pelouse, elles rencontrèrent 
Mme Parry et M. Collier, et causèrent 
avec eux un moment. 

A l'extrême soulagement du des-
cendant des rois d'Irlande, Muriel 
raconta qu'elle et Maud s'entendaient 
parfaitement. 

Mme Parry confia a^ors la jeune 
aveugle à son hôte et s'éloigna avec 

I Maud, en déclarant qu'elles avaient à 
* s'entretenir d'affaires sérieuses. Elles 

rejoindraient tout à l'heure le reste 
de la famille. 

Pendant la promenade dans les al-
lées de la roseraie, les affaires furent 
arrangées pour Maud! d*une façon 
très satisfaisante. 

Un point troublait Maud, même au 
moment où elle accepta les condi-
tions de Mme Parry et peut-être sa 
voix l'avait-elle trahie car la châte-
laine leva les yeux sur la jeune fille 
et prononça avec bonté : 

— Eh bien ! qu'est-ce qui vous 
tourmente ? 

Maud hésita un instant, puis ré-
pondit avec franchise : 

— Il y a une chose que je voudrais 
bien savoir : m'offrez-vous cette po-
sition uniquement par reconnaissan-
ce pour le geste de mon père ? 

— Quelle enfant sensitive nous 
sommes ! s'exlama Mme Parry. Si ce 
fut, en effet, notre première inten-
tion avant de vous connaître, il y a 
maintenant autre chose que de la re-
connaissance. Voulez-vous me croi-
re ? 

— De sorte que si je n'avais pas 
plu à Mlle Muriel, vous auriez cher-
ché une autre compagne pour elle ? 
insista Maud. 

{A suivre). 



ETUDE 
DE 

M' BOUYSSOU JEAN-LÉON 
Licencié en droit 

NOTAIHE A CAHORS (Lot) 

PREMIER AVIS 

Suivant contrat passé devant 
Maître BOUYSSOU, Notaire à 
Cahors, le trente et un mai mil 
neuf cent trente-sept, enregis-
tré le 4 juin 1937, volume : 
775 ; folio : 67 ; numéro : 329. 

Monsieur MILON Pierre-Fran-
çois, limonadier et dame DES-
PLATS Marie, mariés, domici-
liés à Cahors, 107, boulevard 
Gambetta, 

Ont vendu à Monsieur MOL-
LAT Eugène-Auguste, et Mada-
me Léonie CASTANIER, mariés, 
domiciliés à Paris, 30, rue Notre-
Dame-de-Nazareth ; 

Un fonds de commerce de 
Café-Restaurant exploité à Ca-
hors, Boulevard Gambetta, nu-
méro 107, ensemble l'enseigne 
de CAFÉ DE PARIS, sous la-
quelle ledit fonds est connu et 
exploité, la clientèle et l'acha-
landage qui y sont attachés, le 
matériel et l'agencement le com-
posant. 

Domicile est élu pour les op-
positions, en l'étude de Maître 
BOUYSSOU, Notaire à Cahors. 

Avis est donné qu'en exécu-
tion de l'article 3 de la loi du 
17 mars 1909, les créanciers des 
vendeurs devront, pour conser-
ver leurs droits, former opposi-
tion au paiement du prix entre 
les mains des acquéreurs, au do-
micile sus-indiqné, dans les dix 
jours de l'insertion qui renou-
vellera la présente. 

Pour premier avis. 
Signé : BOUYSSOU. 

LA PHOSPHIODE GARNAL 
Médication lodotannique phosphatés 

Remplaça l'Huila de Fola de Morue 

Pfix il Flaeti : 15 francs 
UM SEUL MODÈLE DE FLACON 

GRANDEUR UNJ.QUK 
En vente dans toutes les Pharmacies 

Bibliographie 
NOUVELLE BIBLIOTHÈQUE PLON 

L'AUTRE LUMIERE 
Par Paul MARGUERITTE 

Un homme jeune, beau, ardent, aspire, 
dans un cadre de luxe, au riche mariage 
et à la députation, quand un brusque 
accident de chasse le plonge dans la nuit 
des aveugles. L'univers visible disparu, 
abandonné de sa fiancée et de ses amis, 
il désespérerait sans le réconfort dû à un 
vieil oncle et surtout sans l'amour que 
lui voue une pure jeune fille. A force 
d'efforts, il s'adapte à son infirmité ; il 
découvre cette autre lumière qui vient de 
l'âme et qui éclaire le monde de signifi-
cations nouvelles : le mariage et l'enfaut 
achèvent de lui donner le bonheur. Ce 
drame, qui se passe en dehors de la guer-
re, y fait sans cesse songer : car il est 
plein de pitié pour la douleur, il dresse 
contre l'infortune l'énergie de notre race, 
et il montre les vertus admirables de la 
vraie Française. M. Paul Margueritte 
s'est noblement inspiré en dédiant son 
roman aux soldats aveugles et à leurs 
proches, comme un exemple de consola-
tion, de patience et d'espoir. 

cette histoire douloureuse et charmante. 
L'abbé Cérès, désservantsimple auxyeux 
clairs, absent des soins de la vie ; le 
père Georges, un roi Lear de grands 
chemins ; Napoléon Mérivet, l'apôtre de 
la mansuétude ; le vieux duc d'Alcantara; 
Richard Fénigan âme fruste et violente. 

Lisez ces deux livres vous ne le regret-
terez pas, 

Chaque volume in-16 relié sous cou-
verture illustrée. Prix : 3 fr. 50. 

En vente à la Librairie Pion, 8, rue 
Garancière, Paris-6e, et dans toutes les 
bonnes librairies. 

A BON MARCHÉ... 
Puisque vous avez des produits à 

vendre, des affaires à traiter, des 
achats à faire, 

Venez au Marché de Cahors 
Mais avant de prendre le train, 

n'oubliez pas de vous munir d'un : 
Billet de marché 

40 O/O de réduction 
sur les prix des billets simples à pla-

ce entière pour l'aller et le retour en 
3e classe. 

Ces billets sont délivrés tous les 
jours de marché et de foire de Cahors, 
par toutes les gares sur les sections 
de ligne de Gourdon, Cajarc, Caussa-
de et Fumel à Cahors. 

Ils sont valables à l'aller dans tous 
les trains permettant d'arriver à 
Cahors avant 14 heures, au retour 
dans tous les trains à partir de 10 h. 
et permettant de revenir au point de 
départ dans la même journée. 

—-■ — -omo---
Peur vos bonnes nuits ds voyage ! 

P.O.-Midi fournit gratuitement un 
oreiller à tout voyageur occupant une 
place de couchette de 1" classe. 

Prenez pour vos voyages de nuit 
une couchette de 1" classe ; « vous 
vous lèverez » frais et dispos, à desti-
nation. 

Imp. COOESLANT (personnel intêrettè) 
Le ço-girant: L. PARAZINES. 

AYEZ CET ATOUT 

LA CARTE A 1/2 TARIF 
Voyagez-vous habituellement sur une 

certaine ligne? de Cahors à Toulouse, 
par exemple ? Prenez une carte à demi 
tarif valable troi$jnois ou un an sur ce 
parcours. Son faible prix est amorti en 
quelques voyages. En etfet, une carte va-
lable en 3* classe sur le trajet Cahors-
Toulouse (115 km.) coûte seulement : 80 
francs pour 3 mois ; 160 fr. poux un an. 
Ce prix est récupéré après 4 voyages al-
ler et retour dans le premier cas ; après 
7 voyages, aller et retour, flans le second. 

LA CARTE A DEMI TARD? 
LA CARTE QUI FAIT GAGNER 

Renseignez-vous dans les gares F.O,-
Midi. 

P.-O.-MIDI 

Vous écoulerez plus facilement les pro-
duits de votre exploitation en utilisant 
les Colis agricoles (jusqu'à 50 kilos). 

Vous êtes dans une localité desservie 
par un service de factage ou de réexpé-
dition P.-O.-Midi ? Faites-les enlever 

chez vous. Sinon, déposez-les au bureau 
du correspondant de la S.T.A.P.O. le plus 
proche. 

Ils sont transportés à la gare pour un 
prix minime : 10 kilos, 1 fr. ; 10 à 3(J 
kilos, 2 fr. ; 30 à 50 kilos, 3 fr. 

Rs sont acheminés très rapidement. 
Ils sont livrés gratuitement à domici-
le (par les Services de factage). 

Ils peuvent être expédiés en port dû, en 
port payé, contre remboursement. 

Economie... simplicité... rapidité. 
-ouo-

Billets populaires de congé annuel 
Dès maintenant, procurez-vous k 

votre gare la formule de demande du 
carnet spécial qui vous sera nécessai-
re pour obtenir, à partir ' du 15 mai 
1937, un billet populaire de congé an-
nuel à 40 0/0 de réduction. Un cer-
tain délai étant nécessaire pour 
l'établissement de cette carte, il est de 
votre intérêt d'en faire la demande le 
plus tôt possible pour pouvoir pro-
fiter de la réduction de 40 0/0 pen-
dant la belle saison. N'attendez pas 
demain pour vous procurer cette for-
mule de demande à votre gare. 

LA PETITE PAROISSE 
Par Alphonse DAUDET 

(IMPRIMERIE À. COUÉSLANT! 
Ce roman du Dickens français, par le 

pathétique de l'action et l'intérêt pitto-
resque des détails, était appelé à figurer 
dans une collection dédiée aux lectures 
familiales. L'humblechapellede banlieue 
dressée au bord de la Seine « dont le 
clocher a des lézardes où les ramiers du 
bois font leur nid », joue un rôle symbo-
lique dans le récit. C'est l'église de la 
bonté et du pardon. Son fondateur, un 
chrétien des temps primitifs, y a cultivé 
le renoncement après un drame qui 
désola un instant son foyer. Et voilà qu'à 
son ombre un autre drame naît, menace 
un autre intérieur voisin. 

D'inoubliables types se détachent de 

MODE PRATIQUE 
OFFRE AUX LECTRICES DE CE JOURNAL 

un abonnement de faveur de 3 mois 
et une pochette de patrons, le tout pour 15 frs. 

De plus, vous trouverez dans le lM N° de chaque mois 
une série de patrons à votre taille de mannequin. 

Envoyez 15 trs avec cette annonce, plus O tr. 75 pour le port : 79, boulevard Saint-Germain, Paris. 

SOCIÉTÉ A RESPONSABILITÉ LIMITÉE AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 

(Personnel intéressé) 

CAHORS (taot) 
1, HUE INB>S CAPUCINS, 1 

INSTALLATION MODERNE 

10 LINOTYPES 

Superficie des Ateliers 
et des Magasins (rue 
des Capucins et rue de 
la Banque, Annexe).. 

1.800 m* 

IilVrçAISOJ^ RAPIDE 
PRIX MODÉRÉS —:T? 

V»., 
SERVICE D'ÉTÉ 1937 

CAHORS 
arrivée 
départ 

Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenque 
Caussade 
MONTAUBAN arr 
TOULOUSE., arr 

I>«3 Paris à oulouse %»ELJC Cahors 
OMNIB. OMNIB. EXP. MIXTE EXP. RAPIDE RAPIDE EXP. OMNIB. 

, 1". 2". 3- cl. 1". 2". 3' cl. t". 2\ 31 cl. 3* Cl. 
PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 

LIMOGES | ^r.rivé
t
e| ( départ. J 

BRIVE... ^rrivée 
( départ 

Gignac-Cres sensac 
SOUILLAC. dép. 
CAZOULES 
La Chap.-d-Mareu 
Lamothe-Fénelon 

GOURDON .. dép . 
Saint-Clair , 
Dégagnac 
Thédirac-Peyrilles 
Saint-Denis-Catus. 
Espère. 

4", 2" , 3* cl. 1", 2' ,3" cl. t", 2',3'cl. 3 cl. 1", 2-, 3- cl. l'\2\3'cl. 
» 10 15 » — 20 20,21 50 » » 
» 10 27 — 20 30 22 3 22 50 » 
» 15 29 » — 0 38 2 46 5 12 » 
» 15 43 » — 0 40 2 58 5 40 » 
» 16 59 » — 1 56 4 14 7 20 » 

8 3 12 28 17 5 18 3 — 2 1 4 24 7 33 » 
8 39 13 4 — 18 34 — — — _ » 
9 1 13 17 42 18 52 — — 4 59 8 12 
9 8 13 43 — 39 58 — — — — » 
9 13 13 48 — 18 2 — — — _ » 
9 22 13 57 _ 19 10 — .— — » 
9 31 14 6 19 18 — — » 
9 44 14 19 18 4 19 27 — — 5 25 8 36 » 
9 53 14 28 — 19 35 — » 

10 3 14 38 — 19 44 .— — » 
10 13 14 48 — 19 53 — . — — » 
10 23 14 58 — 20 2 — — • » 
10 31 15 6 — 20 9 — — » 
10 40 15 15 18 39 20 18 — 3 32 6 2 9 13 » 
11 45 17 31 18 43 » — 3 36 6 6 9 18 7 45 
11 56 17 '42 — » — — — — 7 51 
12 11 17 57 — » — — — 8 1 
12 18 18 4 — » — — — 9 42 8 6 
12 46 18 34 19 23 » — —: 6 47 10 3 8 28 
13 17 19 5 19 43 » — 4 30 7 5 10 23 8 53 
14 05 » 20 30 — 5 10 7 45 11 25 9 56 

JOe Toulouse à IParis par Caiiors 
OMNIB. flutoraiis EXP. RAPIDE OMNIB. 

i", 2\ 3' Cl. 1", 2", 3' cl. 2\ 3- cl. 

4 53 9 25 8 35 13 25 15 50 
6 11 10 50 9 17 14 6 16 35 
6 50 11 15 9 35 — 17 16 
7 26 11 40 — — 17 56 
7 34 11 45 — — 18 4 
7 44 11 54 — — 18 14 
7 50 11 59 10 9 14 58 18 20 
8 13 — 10 13 15 2 » 
8 27 — 
8 40 
8 53 
9 2 
9 10  , 
9 23 — 10 51 
9 30 — — — » 
9 38 — — » 
9 45 — » 
9 51 — 

10 4 — 11 12 — 
10 32 — — 
10 57 11 50 16 33 » 

» 11 58 16 39 » 
» 18 52 23 23 » 
» 

E 
19 4 23 35 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 

CAHORS... | ' 

Espère 
St-Denis-Catus... 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON (1) d. 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC. dép. 
Gignac-Cressens.. 

BRIVE j »■ 
PARIS.. (A.) arr! 
PARIS.. (O.)arr. 

(1) Un train mixte, part de Gourdon le matin à 5 h. 4 et arrive à Brive à ï h 

DIRECT EXP. EXP. 
1", 2\ 3" cl. 1", 2", 3" cl. 1", 2", 3' cl. 

17 20(21 5 
18 12 21 46 
18 34i22 4 
18 5?' 

19 14 
19 19 
19 30 
19 41 
19 53 
20 » 
20 8 
20 18 
20 25 
20 33 
20 39 
20 45 
20 56 
21 22 
21 17 

22 40 
22 44 

23 24 

23 45 

0 23 
0 29 
6 43 
6 55 

RAPIDE 

23 19 
0 » 

0 52 
0 56 

2 
2 

24 
30 

8 39 
8 50 

lYiontauban, Cahors à Libos 

MONTAUBAN.. 
CAHORS 
CAHORS 
Mercuès 
Douelle (Arrêt).. 
Parnac 
Luzech 
Castelfranc 
Prayssac (Arrêt). 
Puy-l'Evêque 
Duravel 
Soturac-Touzac. 
Fumel 
LIBOS..., 

dép. 

St-Denis-près-Martel à Aurillao 

St-Denis-près-Martel. 
Vayrac 
Bétaille (arrêt) 
Puybrun 
Bretenoux - Biars.... 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cère 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC. arrivée. 

EXP. 
4 50 14 43 18 43 18 53 
4 58 14 50 — 19 » 
5 3 14 54 — 19 5 
5 11 15 2 — 19 12 
5 20 15 10 19 1 19 21 
5 26 15 16 — 19 28 
5 34 15 23 — 19 36 
5 55 15 40 — 19 53 
6 11 15 54 — 20 7 
6 30 16 5 — 20 19 
7 13 16 40 20 20 20 55 

Aurillao à St-Denis-près-Martel 

AURILLAC. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel. 

EXP. 
4 55 6 » 10 40 17 17 
5 30 6 26 11 18 17 55 
5 41 — 11 29 18 6 
5 56 — 11 43 18 21 
6 11 — 11 58 18 36 
6 18 — 12 5 18 44 
6 33 7*11 12 14 19 4 
6 42 — 12 21 19 13 
6 51 — 12 28 19 21 
7 5 — 12 33 19 27 
7 12 7 30 12 40 19 34 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel 
Le Buisson, dép. 

Sarlat 

Cazoulès 

Souillac 

Le Pigeon 

Baladou. Arrêt. 

Martel 

S'-Denis-p.-M.ar.| 

St-Denis-près-Martel au Buisson 
S'-Denis-p.-M.d. 

Martel 

Baladou. Arrêt. 

Le Pigeon 

Souillac 

Cazoulès 

Sarlat 

6 15 

6 24 
7 31 
T*33 

Le Buisson, ar.j 6 17 

7 31 

7*40 

7*48 

7 57 

8 2 

8 28 

9 2 

9 14 

9 27 

9 33 

9 37 

9 46 

17 55 

18 39 

13 » 

13 13 

13 19 

13 22 
13 31 
13 45 
13 53 

15 3 

15 48 

15 55 

16 24 

16 34 

16 49 
17 » 
20 51 
20 59 

21 36 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 
TOULOUSE, dép 
CAPDENAC. j| 
FIGEAC 
Le Pournel 
Assier 
Flaujac (halte).. 
Gramat 
Rocamadour 
Montraient 
St-Denis-p.- ( arr 

Martel ( dép. 
Quatre-Routes — 
Turenne 
BRIVE .ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

» » » 
» » » » 

2 20 7 17 11 11 17 20 
2 45 7 31 11 23 17 29 

— 7 50 11 42 » 
3 35 8 1 11 54 » 

— 8 10 12 3 » 
5 9 8 23 12 18 » 
5 21 8 35 12 28 » 
5 38 8 49 12 42 
5 50 8 58 12 51 » 
5 59 9 6 13 2 » 
6 U 9 16 13 12 » 
6 23 9 26 13 22 » 
6 54 9 48 13 44 » 

» 19 4 » » 

10 1 
13 46 
13 56 
14 8 
14 24 
14 33 
14 42 
14 54 
15 7 
15 23 
15 33 
15 43 
15 52 
16 
16 
23 35 

15 
19 
19 
19 
20 
20 
20 
20 
20 
20 
21 
21 
21 

2|21 
27121 

45 >19 45 
7 

31 
44 

2 
12 
21 
34 
45 
58 

7 
15 
25 
34 
54 
39 

23 18 
23 38 
23 49 

0 15 

0 33 
0 43 

1 39 
8 43 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 

De Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Carsac 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon 
Payrignac (arr.) 
GOURDON 

8 39 17 6 
8 49 17 17 
8 55 17 28 
9 1 17 34 
9 8 17 41 
9 18 17 51 

» 
» 
» 
» 
» 
» 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON 
Payrignac (arr.).. 
St-Cirq-Madelon. 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

6 
6 
7 
7 
7 
7 

46 
55 
3 

21 
32 
46 I 16 46 

16 4 
16 12 
16 19 
16 24 
16 33 

» 
» 
» 

» 
» 

PARIS (Aust.) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép 
Montvaient 
Rocamadour.... 
Gramat 
Flaujac (halte).. 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC dép. 
CAPDENAC 

TOULOUSE ....' 

(Orsay) 
21 57 22 50 » 7 30 10 15 

3 53 8 19 » 14 3 17 8 
4 14 8 44 » 14 23 17 29 
4 22 8 53 » 14 31 17 37 
4 29 9 » » 14 38 17 44 
4 35 9 8 » 14 42 17 48 

— 9 19 » — 17 59 
4 59 9 37 » 15 6 18 15 
5 10 9 50 » 15 16 18 26 
— 10 3 » — 18 38 

5 29 10 13 » 15 34 18 48 
— 10 22 » 15 43 18 57 

5 52 10 44 » 15 59 19 14 
6 1 10 f3 » 16 8 19 23 » 
6 27 11 20 16 16 19 38 » 
9 56 15 28 » 19 19123 24 » 

LIBOS. 
Fumel. 
Soturac-Touzac. 
Duravel 
Puy-l'Evêque 
Prayssac (Arrêt). 
Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt).. 
Mercuès 
CAHORS 
CAHORS 
MONTAUBAN.. 

Autorails HARCH.-VOY. 
» 10 50 14 6 
» 11 59 14 58 

7 2 12 » 15 3sT 
7 11 12* 9 15 59 
7 19 12* 12 16 7 
7 28 12 17 16 19 
7 34 12 22 16 32 
7 44 12 30 16 49 
7 48 12* 32 16 53 
7 55 12 39 17 6 
8 2 12* 44 17 17 
8 9 12* 49 17 28 
8 19 12 57 17 47 
8 24 13 » 17 53 

ihors a i Mont auban 
Autorails Autorails 

6 45 9 15 13 55 
6 48 9 23 13 58 
6* 56 9 37 14* 6 
7* » 9 47 14* 10 
7 6 9 57 14 16 
7* 11 10 10 14* 22 
7 15 10 17 14 25 
7 23 10 38 14 33 
7 28 10 51 14 38 

• 7* 32 U » 14* 42 
7* 35 11 8 14* 45 
7 44 11 24 14 54 
7 ~w 11 "45" 17 31~ 
8 53 13 17 19 5 

Autorails 
16 35 

Jff 20 
18 50 
18* 59 
19* 2 
19 7 
19 12 
19 21 
19* 23 
19 30 
19* 35 
19* 40 
19 48 
19 51 

18 14 
18 21 
18 32 
18 39 
18 46 
18 55 
19 » 
19 12 
19 21 
19 26 
19 32 
19 45 

* Arrêt facultatif sur demande faite : par les voyageurs au Chef 
de gare pour monter ; au Chef de train pour descendre. 

De Cahors o Capdenao 
CAHORS 
Cabessut 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry 
Conduché , 
Saint-Cirq-la-Popie. 
St-Martin-Labouval. 
Calvignac , 
Cajarc , 
Montbrun , 
Toirac 
Lamadeleine 
CAPDENAC 

2 
11 
20 
28 
35 
46 
52 
59 
5 

16 
25 
33 
44 
56 

10 14 
10 25 
10 41 
10 59 
U 14 
11 43 
11 53 
12 17 
12 27 
12 44 
A titre 
essai 

jours de 
foire 

à Cajarc 

16 44 
16 55 
17 4 
17 12 
17 17 
17 28 
17 34 
17 41 
17 47 
17 59 
18 8 
18 16 
18 27 
18 38 

19 20 
19 31 
19 42 
19 51 
19 57 
20 10 
20 17 
20 29 
20 37 
20 52 
21 3 
21 13 
21 26 
21 38 

33e Capdenao à Cahors 
CAPDENAC 7 11 11 49 19 37 
Lamadeleine 7 23 12 5 19 47 
Toirac 7 34 12 19 19 56 
Montbrun 7 42 12 30 20 3 
Cajarc 7 52 12 45 20 13 
Calvignac 8 2 12 58 20 22 » 
St-Martin-Labouval.. 8 9 13 7 20 28 » 
Saint-Cirq-la-Popie.. 8 17 13 17 20 35 » 
Conduche. 8 23 13 25 20 41 
Saint-Géry 8 38 13 41 20 53 » 
Vers 8 43 13 48 20 58 » 
Arcambal 8 50 13 59 21 5 » 
Cabessut 8 59 14 14 21 14 » 
CAHORS 9 6 14 23 21 21 » 


